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Je lisais, ces derniers temps, dans une revue américaine, une histo-
riette assez pleine de sens. Comme elle est d'actualité et que son hu-
Mmour recouvre une leçon intéressante, ON me permettra de lu communi-
quer à mes lecteurs.

I s'agit d’un déménagement. Dans une petite rue de petite ville,
des fourgons s’arrêtent devant une porte. Les lucataires nouveaux s'oc-
cupent d'aider à transporter leur ménage. Naturellement, sur tous les
seuils voisins, les conimères suivent l’opération avec intérêt.... Le sow
venu, l’une d’elles annonce à sun mari qu’ils ont de nouveaux Voisins :

— Ah ? tait le mari.
— Oui. Et ce sont de drôles
— Comment le sais-tu ?

de gens..

— D’abord ils n’ont même pas d'automobile,
— ‘Tiens ! tiens!
— Et ce n’est pas tout. Ils

pnonographe, ils n’ont pas -de radio. Ils n’ont rien.
de piano à queue. Je me demande

n’ont pas de chien, ils n'ont pas de
1ls n’ont pas même

ce qu’ils peuvent avoir!
/ Le mari réfléchit quelques secondes et dit, en soupirant : — Peut-
érre ont-ils de l'argent en banque...

 

11 sied meintenant de rapproc
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her de cette petite histoire vêcue les
rédexions suivantes, tirées du dernier numéro desla “Rente” :

“Ne suffit-il pas d’ouvrir les yeux, de jeter un’ coup d'ocil autour
de soi pour se rendre compte jusqu’à quel point le gaspillage et l’impré-
voyance se pratiquent aujourd’hui dans tous lés milieux, sont devenus,
=n quelque sorte, la règle unique de toutes les classes sociales ?........
Un croirait, à voir la hâte avec laquelle chacun dépense, que l’on se fait
un point d’orgueil de dévorer ses revenus le plus vite possible, et que la
présence d'unbillet de banque dan
pour plusieurs la cause d’ indicible
que certaines gens ne dorment tra

s l’un ou l'autre de ses goussets est
s douleurs. Davantage, on crolrait
nquilles si leur revenu n'est engagé

plusieurs mois d'avance ou s’ils n'ont quelque part des billets en souf-
france,

.La ‘Mode, cet inconcevable
rruitaN goût, fausse les esprits et
qu’elle ruine les bourses, la Mode

fétichisme de notre époque, qui dé-
dissout les moeurs en même temps
(avec un grand M) est à l'opulent

manteau de fourrure, aux luxueuses automobiles, au superbe poste de
radio, payés à la petite semaine. et aux comptes en souffrance chez le
boucher, le laitier, le boulanger et l’épicier. Tous semblent éprouver
la frénésie du gaspillage, le besoin irréductible de jouer au millionnai-
re sans se prévecuper de savoir qui soldera la note... Nos ancêtres
vivaient dans des chaumières

une fortune à nos héritiers, nous
dettes. Les temps ont changé. les habitudes de vie également.
rité est-ce bien pour le mieux ?”

+
  te” est-il trop chargé

Cependant, tout en faisant la part

On comprendra tout ce que cela veut dire.
A? Pour certains milieux, il est absolument exact.

ils ont jeté les assises d’un grand pavs..
Nous mangeons à la fois le fonds et le revenu, et, loin de transmettre!

leur abandonnons bien souvent des
À la vé-!
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Le tableau de la “Ren-

des choses. et «n constatant que ces
‘ritiques ne sont pas toutes justifiées chez nous, du moins dans leur
ensemble, nous devons en fuire notre profit. Car il est incontestable
gue, méme chez nous, on trouve certaines exagérations... Qui caleu-
lera le nombre des pianos ‘muets — et peut-être vides ! — dans les mai-
sons où on ne fait ni n’entend de musique ? Je connais un brave hom-
me qui maintiendra. coûte que coûte, la gageure d'avoir la plus belle au-
tomobile de Vendroit...
des “lampes” de son radio, la lo
mon voisin a “pris” La Havane ? —
Panama et Honolulu...”

A ce jeu, il est assez difficile

A-t-on fini  d’épater le monde par le nombre
ngueur de l'appareil ? “Le radio de

j'aurai une machine qui “prendra”

d’avoir, en plus, de 1 ‘argent en ban-
vue. Ne nous génons pas de déplorer que l’économie soit devenue s:
impopulaise, et que le gaspillage soit ‘si à la mode. La .‘Rente” disait
ces derniers temps “Economiser,
ajoute aujourd’hui : “Epargner. c
économies”. Eile a raison de fair
cul ne sait pas administrer.

c'est vivre selon ses movens”, Elle
est économiser et faire fructifier ses
e cette distinction : tel sait amasser

Nous en avons vu des exemples assez pé-
vibies, S'il est malheureux de voir de ‘braves gens frustrés de leur
vécule par des escrocs, il est encor
courant entraîne le monde au gaspillage.
Sendra de terribles misères.

e plus regrettable de constater que le
L’imprévorance actuelle en-

 

LA CRISEFRANÇAISE
li faut en parler, car la leçon| ten

queile renferme doit servir à notre
instruction nationale. Même dans
ses malheurs et ses humiliations,
Galliadocet, la France enseigne.

I! faut pourtant en parler sans
pessimisme découragé et découra-
freant. en parler avec vérité,
Tout le monde est d'accord pour

constater que la crise économique,
très grande, du moment, n’est qu'u-
ne manifestation d'une crise plus
grave, celle du régime politique lui-
même. Le gouvernement républi-

cain n’a plus d'autorité, et, symp-

tôme plus grave, il n’a plus d’hom-
mes capables d'agir avec autorité.
En s’usant lui-même, il a usé aussi
les hommes à son service.

Quelle sera  l’issue de la crise ?

Bien difficile de le prévoir.
Voici comment l’excellente “Revue

catholique des idées et des faits, de
Bruxelles, bien placée pour observer

le mal et en juger avec impartialité
exposait la situation dans son der-
nier numéro parvenu ici

“Fa France continue de donner le
lamentable spectacle d'une démocra-
tie politique, à base de suffrage _u-
niversel pir et simple,  inorganisé.

une atmosphère plus fovorable a
une rechristianisation aura été créee

Ce diagnostic est grave, inquiétant
même. pas désespéré cependant. |!
reste un remède efficace changer
le régime de la malade — oui, bien
malade la pauvre vieille France ! —
son régime politique.

L'avis de l'observateur belge de
Bruxelles est d'ailleurs, comme il le
dit, celui de presque tous les Fran-
çais. Voici comment un radical
bien authentique, M. Edmond du
Mesnil, d’ailleurs très intelligent, ju-
ge lui aussi la crise actuelle et fait
appel aux “hommes audacieux” qui
prendront en ma: la cause de lor-
dre en exerçant l'autorité.

M. du Mesnil signale “le “système
politique serime, ‘l’état de confu-
sion des esprits et des pouvoirs, le
tobu-bohu d'institutions chancelan-
tes”, ‘l'anarchie générale où la
France se débat”, et il ajoute
“Ta partie n'est reg verdure.

“Ia partie n'est jamois perdue en
France, dont tonte Uhistoire atteste
des relèvements prodigieux sitôt a-
près des affaisements effroyables.
“Mais les redressements ne sont

absolument inenpable de mettre de possibles qu'autant que des hommes
Vordre dans la maison.

+F'unt}-clériealisme du cartel s’est
révélé insuffisant pour arrêter la
course à l'abïimie financier, Une ma-
jorité de ganehe « beau vouloir sans
ver la République, elle n'arrive qu'à
précinite» lu crise da regime.
“Daus les milienx

plus divers, on vous dira que la lut-
te des partis et le parlementarisme

 

audacieux tiennent en mains des le-
viers solides.

“Or, la réformation parlementaire,
qui achère de lignéfier la Constitu-
tion de 1875, est incapable de servir
l'intérêt général et de conjurer les
périls menaçants.

français les| “La crise Francière est, elle aus-
si, nne bataille.

“Elle ne peut être gqugnée qu'à la

ont frit {mes temps.  L'anachronis-\condition que le chef ou les chefs
meme senyait durer. “Quelque cho-
sé se prénare”

“Attendru-t-on, pour réagir, le

aient le coup d'oeil prompt, la déci-
sion rapide. l'exécution immédiate.
“Le système des  parlotes conti-

coup de main communiste, dont sen-|nnelles, des discussions Intarissables,
le To date veste incertaine, ou le pre-
vicpdrya-t-on ?

des Conviles, des Congrès, des Com-
missions, des partis, de groupes et

“Mois tout le monde. même d'er-|des sous-groupes est mortel.
ecHerts démocrates, attendent "hom. “La crise ouverte n'est pas ‘d'ordre
me!..... Et voile. qui confirme l'idée ministériel ni qouvernemental, Pas

souvept défendue ici ave les démo-|même politique ox financier. C'est
crafiesz politiques conduisent tout|une crise de régime,
droit à la dictatrye. Leurs méfaits “Pour sortir d'une situation er-

sont ‘els que, seule, la force peut y |traordinmire il en  fandra venir à

remédier.
“Quand après l'Italie e? anrès

 une procédure extraordinaire et aux
mesures ertraordinaires que com-

l'Esparme. le France anrva vomi Vo- mande le salut de la nation

d'enx erfminel démocratisme libéral Tei encore. répudiation de | a démo-

de 17R0 51 crre permis d'espérer en- cratie parlementaire ; apnel aux

core que l'Europe se redressera, car chefs d'énergie et d'autorité. L'ap-
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pel a la dictature n’y est pas expri-
mé par le mot lui-même, mais le!
souhait en est bien clairement ma-|
nifesté.
Gustave Hervé lance lui aussi un

cri presque désespéré : ‘Vite, tu Ke-
publique autoritaire!”

Mais où trouver une “république
autoritaire”, une republique non
fondée sur la souveraineté populai-
re, une république non démocrati-
que, une république non parlemen-
taire, une république purgée de son
libéralisme congénital, une révubli-
que libérée de son galitarisme politi-
que; enfin une république pas républi-
nine? Oui, où trouver cette républi-
que ?

[1 y eut bien, il est vrai, au moyen-
âge et au commencement de l’âge
moderne, surtout en Îtalie, quelques
Jligarchies très autoritaires, plus
\bsolues et plus dures aussi que
den des royautés, dénommées abusi-
‘ement républiques, pour donner sa-
tisfactions aux illusions de la bour-
sevisie d'alors ; mais ces républi-
ques aristocrutiques, qui n’ont pas
véeu longtemns. n'avaient rien ou
presque de ‘l’odieux et criminel dé-
mocratisme libéral de 1789”, qui em-
poisonne et décompose la vitalité
française. Les doges de Gênes et
de Venise n’étaient pas les humbles
serviteurs ni les mandataires obéis-
sants de la souveraine populace,

H est plus facile de trouver un
homme d'autorité qu’une république
autoritaire, et le risque d’erreur ost
moins grand. Aussi tous les ye
gard  scrutent l'horizon polîtiane
nour voir d'où viendra l'homme d’é-
nervgis et d'autor'té, Les voeux du
vennle l’apnellent
Grande leçon d'histoire. même

pour novs, aui versons trop dans la
démocratie dansereuse, Sachons en
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ton. Notre dernière note navaiz
pas pour but d’apprécier l’évolution:
des idées du chef conservateur. mais|
bien d'apprécier à l'avance, et du
point de vue purement national, les Je trouve que l'égalité de paie-
resultats pratiques de la nouvelle Po- {ment de licence de conducteur de
litique qui promet une consultation | chautfeur d'automobiles et de  len-
populaire avant l’envoi de contin-|régistrement de ces autos par les €1-
gents militaires à l'étranger. Nous! tadins et les campagnards est tout-
croyons toujours que la majorité an-'a- fait à l'avantage des premiers et
glo-canadienne, étant donné son é-juu désavantage des derniers. Les
tat d'esprit favorable à l'impérialis-leitadins ont, durant ete, de beaux
me, voterait comme en 1917 et | chemins, du belles routes, les cam-
nous crovons encore que ce n'est pas | pagnards aussi, Mais lu ditférence
là une garantie sérieuse. j que existe entre ces deux clans est

Mais rien ne peut nous empêcher! que les citadins se servent de leurs
de constater que les idées de M. autos duraut l'hiver complet, tan-
Meighen ont évolué depuis 1927, Le | dis que les campugnards sont for
discours du 22 septembre 1922, Alcés, par les amoncellements de ner-
Toronto, n’admettait pas même lalge. de remiser leurs autos vers le
prétention de M. King de consulter!mois de novembre. Et cependant
le parlement avant d’envoyer les:ils paient comme les citadins un an
secours demandés par Londres en complet. Deux solutions soxrent
vue de la guerre imminente avec la! pour résoudre ce problème.
Turquie. T n'est pas besoin de ré-! La première de faire paver aux
péter les paroles bien connues qu'il'citadins la valeur d’une année, et
disait à cette occasion, Au banquet'aux campagnards la moitié ou les
d’Hamilton. il dit qu’il consulterait: 7-12 d’une année. ’
le parlement. mais il ajoute ceci La seconde est de ne point faire
Je eras ant! serait bas miass nas! raver Penrvegistrement du char;
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La ChambreComde Commerce repren-|lement sur la décision du gouverne- teur, de chauffeur et d'amateur neur

Ara ses séances mensuelles mercre-
di soir, à huit heures, le deux décem-1
bre prochain. en la salle du Conseil
à l’hôte!-de-Ville.
Compte-rendu sera donné des opé. ( laissent le rivage”, T1 suffit de sa.

rations de l’année écoulée, et on pro- | voir live pour remarguer ave ce van. i;
cédera a élection des officiers et Y#77 programme n’est plus ve'ul dem
directeurs pour la prochaine année. |

ment. mais d'obtenir

La tourmente électorale terminée,|
J s'agit maintenant d'unir nos ef-.
forts pour promouvoir les intérêts é- |le comté de Pagnt dans amalaves
conumiques et commerciaux de notre intr. On peut s'attendre à la <é

ne dons 1. —"w;}les gens de la campagne et une li-
ref pal par 1» maven d'élertioust > leine pour les gens des villes.

épéees, le verdict de Vonininn rd pour amener des revenus. auiaue. © 1: PRLPY ie, i ivait àaue. ef cela avont nue lez =v dure, public, il suffirait de char-
= une taxe “lus élevée sur la ga-

wine gue celle qui existe actuelle-
xt Chacun palerait suivant La

Ke . . i longueur de 1s route  Varcounrie.
AJoutons qu 1 ext à praronées (+1 Cerx uni ne sortant nas souvent

tain ame M. Meizhen viendrn da | naieratent peu et ceux aul sortent
tous les jours pajeraient plus.
de crois que le Ministre de la

  

  
  

1999.
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ve et continuer l'oeuvre commen- | pétition du programme d'Hamiltan! Voirie aurait suffisamment de reve-
“ée l'an dernier dansla réorganisation, on. Mmieny encare. à Mn enmmentniva
de notre chambre de commerce.
Nous esvérons que tons les an-lce.

“lens membres se feront un devoir
d'assister À cette séance à laguelle,
en outre des élections, des auestions
importantes seront soumises à la
considération des membres et le
nrogramme de la prochaine année é-
laboré.

Si nous voulons que motre ville
marche de l’avant il faut que tout
le monde donne un coup d’épaule 3
la rour. Nous nvons, Pan dernier,
rénssi * sortir des ornières de l'ana-
thie. N’allons pss de nouveau nous
v enliser. Sachors rontinner à
montrer nn peu d’esprit publie et
notre “fort commun saura nrocurer
à la Pivière-dyu-T ann Père de nros-
nérité aque sa situation lui donne
droit d'esnérer
Mans n’onblions pas
MEPCORFENT. 9 décembre, à | ars

Au soir. à Phôtel de ville.

FAITS ET
COMMENTAIRES

En attendant la session de décem-
bre. on doit noter le travail considé-
rable qui se fait... dans les coulis-
ses. Ce aui est particulièrement ty-
pique. c’est que les progressistes —
bien que battus à peu près décisive-
ment ( tiennent entre les mains de
leurs ?2 députés l» sort du gouver-
nement. Ils possèdent une puissan-
ce qu’ils n’ont jamais eu sous le ré-
gime King dans le dernier Parle-
ment, les libéraux pouvaient se pas-
ser d’eux, car ils avaient une majo-
rité d’une voix. Aujourd'hui cest
aux progressistes à décider si les
118 conservateurs prendront le pou-
voir ou si les 100 libéraux le garde-
ront. Pour le moment, on ne sait
rien de ce que les progressistes fe-
ront. J! n'est pas certain du tout
au’ils se rallient à M. King. Un
député de l'Alberta écrivait l'autre
jour un grand article dans le Citizen
d'Ottawa, où il envisageait les pro-
babiliteés d'une alliance au moins
temporaire avec M. Meighen.

* *

 

Le ministère  Painlevé, constitué
le 29 octobre, vient d'être renversé
à Paris. La crise est extrêmement
sérieuse, du fait de l'instabilité du
gouvernement autant que du fait
des difficultés financières. On vient
de consentir en effet une émission
d'un milliard et demi de francs en
billets nouveaux, Cette mesure an-
ra ponr nrincipal effet d’aceélérer
la chute du france qui ne valait pas
quatre sous mardi dernier.

x * *

On nous fait savoir aue nous n°a-
vons pas rendn justice i la dernière
et sensationnelle déclaration de M.

Meighen lors du hanquet d’Hamil-

|
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nus pour l'entretien et la confeetion
= routes. Lez américains et les

! 13 des Provinces étrangères oui
- ! civeulent dans notre Province aide-

NAISSANCE | raient par ce moven i nos frais de
|
1

 snéeial 4 adresse de notre provin-:

  

 

voirie.

M. et madame J. Panl Bolduc de aaLeeera it rendue aux canve . > J ol = 7 14 Lu g

Aline Pelletier) font part à leurs! PATATE 4065 Campagnards ne! A ! iparteraient pas envie aux citadinparents et amis de la naissanc - eat : 5ssance d'u-1 qui sous ce rapport sont plus nrivi-ne fille née et baptisée le 2? noverm-!
bre sous '!s noms de Marie Nir| étés Taeux. Et tous remercie-L a mm pu a sa aga 1 - 5
Audette, Parrain et marraine : M. Latent, C5 auteurs ho ces innovationet Mme Nanoléon Pelletier, Ans le monde automobile.

parents de l'enfant. Porteuse : “Mile | Léon Cèté, M. D.
Isabelle Bolduc, tante de l'enfant. | i

 

 

1...

St-Mathias de Cabano.

Dr J. André Lessard D D.g
.— CHIRURGIEN-DENTISTE —

TRAITEMENTS ET EXTRACTIONS PAR LES
METHODES LES PL.US NOUVELLES.

Au dispensaire tous les jeudis de 9 à 10 heures AM.

— Bureau : —

106 LAFONTAINE - RIVIERE-DU-LOUP Station.

 

 

Nous vendons, sans réscrve, d’hui aux premiers jours
de janvier prochain, toutes les marchandises de notre ma-
gasin de détaii, aux réductions suivantes:

30”, sur la bijouterie, l’argenterie, te verre taillé, l'i-
voire parisien, la porcelaine, les articles pour fumeurs,
etc.

257, sur la parfumerie, les articles en cuir : sacoches,
ports-cartes, étuis, etc.

20°; sur la papeterie, les objets religieux, etc.

Escompte spécial sur toute vente par lots aux marchands

Hâtons-nous ! Les premiers venus ont le meilleur choix,

Au magasin

Frenette & Beaulieu
Rivière-du-Loup, (Station) 
   

30eme Annie
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La femme moderne et 7 problème de la mode : la rage chez
- un grand nombre de femme, d’imiter

/\ 8a voisine, esprit d’abdication qui » »
la mode conduit fatalement a la servitude.

Je ne suis pas un illusionné, et je
savais que toutes les Ghislaines se -AGENT D'ASSURANCE
moqueraient de “mon article viru-

lent,comme clies =sonttoujours) [ngendie’ -- Garantie - Vie -- Accidents-
anathèmes des prédicateurs, des or- ET MARCHAND DE CHARBON -
donnances des médecins, des raille-

 

’ Dédié à toutes les Ghis-
laine de chez nous.

 

TiVictor Hugo qui a tant parlé, et
de manière si inégale, s’était char- Z

 

. Paris, qu’elle est la forme la plus

gé em 1845 de faire connaître ses 7
impressions devant l’Académie
française, “sur cette pure et noble
compagne de l’homme, si forte quel-

 

ries des publicistes. “C’est toujours
la mode qui a raison”. Je voudrais
seulement que la femme supérieure Rue de l'Eglise, Rivière-du-Loup.

 

quefois, souvent si accablée, tou- 7 } àhomme nerfous les instincts ent “ Phon Kamouraska.
jours si résignée, presque égale à icc 7 ex e 2 endresse et du senti- ;

l'homme par la pensée, supérieure à 7 ment,....sache miepx aime.ie

l’homme par tous les instincts mys- = g . Bb. ’

térieux de la tendresse et du  senti- A D Avocat. TA BANQUE PROVINCIALE

ment, n’ayant pas à un aussi haut. 7 7 CB
degré, si l’on veut la faculté virile
de créer par l’esprit, mais sachant
mieux aimer”. ’
Le sujet est vraiment délicat, et si

cette trop impressionable Ghislaine
ne m’eut si gentiment forcé la main, a été clos le 19 novembre. L’Hono- “ZaCapital autorisé es aa ee seu es $ 5,000,000.00
je me serais sans doute, toujours 4 rable Juge Belleau a entendu les Capital payé et Réserve... ..... $ 4,500,000.00
considéré inférieur à la tâche. Aus-
si bien essairai-je de tendre vers
plus d’impartialité, d’être moins vi-
rulent ‘pour cet être supérieur à
lhomme par tous les instincts mys-
térieux de la tendresse et du senti-
ment”. Puis-je à mon tour, deman-
der à mes chères lectrices, de ne pas
voir derrière ma tête d’abominables
intentions et dans mes écrits, des im-
putations malveillantes. Je répon-
drai avec le philosophe : “quod gra-
tis affirmatur, gratis negatur”.

Il n’y a pas d’époque plus fertile
en crises, que la nôtre : crise d’ar-
gent, crise de pudeur, crise du maria-
ge, crise politique, crise de l’intellec-
tualité, et enfin crise de la mode ;
non pas de cette mode qui faisait
dire récemment à Jl’Archevêque de

répandue de l’art. “J’aime les mo-
des d'autrefois a-t-i] ajouté, et la
grâce décente des draperies flottan-
tes me plait toujours”. Ici comme en
bien d’autres choses, ce qu’il faut
craindre, ce qui est déplorable, c’est
l’excès : l’excès en tout est un dé-
faut. Or, ce que j'ai nrétendu après
investigations, après de sérieuses é-
tudes, c’est qu’au degré actuel, l’as-
sujettissement. à la mode, du gout
féminin, de la volonté féminine, dé-
prime et débilite. “Que voulez-vous
il faut bien faire comme tout le
monde” : Voilà le mot d’ordre émis
par une autorité anonyme, l’injone-
tion permanente à laquelle beaucoup
de femmes se soumettent avec une
facilité déconcertante. parce qu’elles
l’estiment équitable, pleine de goût
et de génie. C’est une servitude ap-
parente et continue ; elles l’admi-
rent, elles y trouvent de l’attrait,
elles l’aiment. Mais ici, afin de ne
pas provoquer le soulèvement des
tendres instincts de Ghislaine, me
faudra-t-il taire l’évidente infériori-
té, la persistante infériorité de la
volonté féminine en face de l’extra-
vagante autorité de la mode ! L®s-
prit de l’homme moderne ne s'en
est-il pas affranchi ?

L'effet nocif de ce mot d’ordre, a-
veuglément adopté, va-t-il se borner
aux questions d’habiMement ? Vous
y verrez des traces, je vous l’affir-
me, dans la littérature. les arts, la
politique, et surtout dans l’éducation
des enfants.

Si malgré la restriction intention-
nellement apportée dans le titre mê-
me de mon premier article. ironique-
ment parodié par Ghislaine la pré-
cieuse, j’ai été un objet de scandale
pour plusieurs, j'aurai du moins la consolation d’être en excellente com-
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mors pot
pagnie. Dans ses “nouvelles lettres
a Frangoise”, Marcel Prevost termi-
ne ainsi. un de ses chapitres les

 

 
 
 

plus captivants : “Cette débilité du
jugement féminin en face de la mo-
de, cette abdication éperdue de la
personnalité, voilà hélas! un des
arguments les plus forts qu’on peut
opposer de nos jours, à l’égalisation
sociale des deux sexes. J'ai beau
combattre pour cette égalisation,
j'ai beau dire après Condorcet : “Im-
posant à la femme les mêmes devoirs
sociaux qu’à l’homme, on ne peut lui
refuser les mêmes droits”, si l’on me
réplique en souriant : comparez vis-
à-vis de la mode, l’indépendance des
hommes à l’asservissement des fem-
mes ! Voilà cent ans que toute ten-
tative avorte de soumettre les hom-
mes à la mode. Durant ces mêmes
cent années, les femmes se sont pros-
ternées. toujours plus bas et tou-
jours plus nombreuses devant cette
même divinité reniée par les hom-
mes. Soutiendrez-vous que la tête
féminine et la tête masculine con-
tiennent une égale faculté de dis-
cernement. une égale dose de volon-
té? Ma foi. quand on m’objecte ce-
la, je ne sais que répondre”.

L’insistance intemnestive, les con-
fusions voulues de Ghislaine me for-
ceront-elles à placer en face de sa
“binette” sentimentale. le sourire
moqueur d’un Lavedan ? Quelle Je-
vée de boucliers. Passe pour le mo-
ment ; mais je n’aimerais pas qu’on
me fasse dire denx fois ce que je
n’ai même pas dit une seule fois.

Avant que j’émette ma petite opi-
nion. il v a eu des lois somptuaires
par les législateurs romains. il v a
en les prédications de Tertulien. du
pére Rridaine, de Mer d’Hulst. Plus
près de nous et dans Je monde lai!
que, il y a eu Lonis Veuillot. un ex-
rollent nère de famille nons a-t-on
dit Pour intérêt de Ghislaine, i»
transeris “La nrédication vatantit
sans resse, ct Inrsane tant d’efforts
ont fait remonter les modes dur
demi-poure pendant le carême. elles
annt resdescendues d'un pouce et
demi au carnaval sn'vant”,

T1 n’est nas en mai de voniair no-
cor ay Anctnvr at faive navrado Ahn

fanx notrintième : à Ja demande de
nine d'hn lestons. et rame fourna-
Fate, Pat nensé nouvoir dire ce ane
l’avais ronstaté sur cet imnortant
 

   

  

 

 

      

Pour Hommes—
Femmes—et Enfants
ES sous-vêtements PEN-
MANS sont fabriqués,

pour hommes, femmes et en-
fants, en trois poids:—léger,
moyen, lourd.
Choix complet (tous poids—toutes
Qualités) de maillois-une ou deux

depuis plus de soixante ans.

Le "PENMANS Preferred” est un
vêtement de haute qualité — pour
hommes, femmes et enfants,
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SOUS-VÊTEMENTS  

-

Chronique judiciaire
Le terme de la Cour Supérieure

causes suivantes :
La Bangue Canadienne Nationale

vs La Ville de Trois-Pistoles. La
Banque Canadienne Nationale avait
avancé quelques milliers de piastres
a la Ville de Trois-Pistoles. Une
action a été prise contre la Ville
pour faire déclarer ces avances il-
légales, comme ayant été faites a
la Ville sans autorisation suffisante.
Et la Cour Supréme a décidé en
dernier ressort que de fait les avan-
ces avaient été faites illégalement.
La Banque a cependant poursuivi la
Ville de Trois-Pistoles pour se faire
rembourser. La Ville ne s’est pas
défendue mais s’est contentée de se
faire représenter par procureur.
Pour la Banque Canadienne Nationa-
le, MM. Taschereau, Rov, Cannon &
Parent. Pour la Ville de Trois-Pis-
toles, M, S. C. Riou.
Joseph Dumont vs Henri Paradis.

Le demandeur est un vieux cultiva-
teur de St-Louis du Ha! Ha! Le
défendeur est meunier dans la mé-
me paroisse, Au cours de l’automr:
dernier, le demandeur s’était rend
au moulin du défendeur pour fairz
moudre son grain. Une difficult:
de peu d’importance étant survenu:.
le défendeur injuria grossièrement
le demandeur et alla jusqu’à le m-
nacer de le battre. Poursuivi en
dommages, le défendeur offrit $10.G
en arrangement et les frais d’ure
action de cette classe, offre que 12
demandeur rofusa. Anväz avais
entendu la nrenve, "Honoranie J»
ge Belleau rendit jugement sur le
Banc, déclarant one le demander
était un citoven très respectable et
faisant au défendeur une lecon ap-
propr'ée. Ft le défendeur fui cor
damné à $25.00 de dommages er
aux frais de l’action telle qu'.nter-
tée, soit une action de 8199.00. T'a-
vocat du demandenr était Mtre T “07
Paradis et celui du défendeur, Mtr«
J.-B. Lavoie.

Sylvio Proulx vs Paul Gagnon.
Le demandeur tient un gavage à
Rivière-du-Loun. Au mois de mai
dernier. le défendeur lui apporta
pour rénaration générale un auto-
mobile Dodge de seronde main. avant
subi de durs ‘accidents et n'ayant
pas fonctionné denuis 1923. Te de-
mandeur fit les réparations. fournit
une ouantité de morceaux considéra-
hle et finalement livra le char au
défendeur qri se sera’t déclaré sa-
tisfait. Tl fit en eff-t aussitôt plu-
sieurs voyages avec l’auto ainsi ré-
raré dont un vovare à Mantréal.
Mais un’ autre nronriétaire de ga-
rage ini avant déclaré rue le comn-
te de Proulx était trom “lavé à $°°0
ON. il fit des offres à $150.00 Cos
nffres avant été refusés, M. T-B.
Proulx interta Ja présente action.

d'antamohile.
Agissait vaur le demanden», Mire

T Aon Paradiz. et pour le défendeur.
Mtre J. B. Lavoie.
 

A VENDRE

7 lots de terre — 5 lots patentés
et 2 non patentés — Il y a encore
du bois marchand sur ces lots pour
environ $8,000.00. Il y a sur la ter-
re principale une bâtisse de 25 x 23.
très bien finie à l’intérieur. Ecuric
et grange de 130 pieds. Fournil à
bois et voiture avec résidence d’été
attenant, le tout formant une bâtis-
se de 66 x 25. Il y a aussi deux au-
tres granges sur les lots : une de
30 x 30 et l’autre de 40 x 38. Le
tout à vendre pour $7,000. y compris
environ 100 tonnes de foin et la re-
colte de 153 minots de grains ense-
mencés, bien mûre. Raison de ven-
te : Départ. Pour plus de rensei-
gnements s’adresser à EUG. OUEL-
LET, St-Hubert (Bureau de poste
Lamy).

J. Oscar Levesque   
Bureau : 18 Rue de l'Eglise (de la Cour)

Residence : 29 Rue Fraser.

RIVIERE-DU-LOUF. QUE.

Louis Pratte.
Assurances Générales

Rivière-du-Loup. P. Q.

EDIFICE BANQUE PROVINCIALE
819 rue Lafontaine.
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Pour assurances
de toutes sortes

consultez P.-J. BERUBE.

 

    
    

          

 

DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

Actif total (au 30 nov. 1924)..$40,646,000.00
 

d'argent a ses directeurs.

La seule banque au Canada dont les argents confiés
à son département d’Epargne sont contrôlés par un Co-
mité de Censeurs, ces messieurs examinant mensuelle-
mentles placements faits en rapport avec tels dépôts.

"2conformément aux règlements approuvés par ses ac-
tionnaires, lors de sa fondation, cette banque ne prête pas

 

 
Président du Conseil d’Administration;

IHONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE

=Vice Président et Directeur-Général.

M. TANCREDE BIENVENU |

President du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’'HONORABLE N. PERODEAU
£7. Lieutenant-Gouverneurde la Province de Québec.

350 Suocursales et Sous-Agences dans lesProvinces !
de Québec, d'Ontario, du Nouveau-Brunswick

et de l'Île-du-Prince-Edouard.

Succursale, Rivière-du-Loup, (en bas)
Succursale,Rivière-du-Loup,Station

G, R. PFRUSSE, Gérant  
 

PACIFIQUE CANADIEN
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“L'EXPRESS DE JOUR”,

Montréal (Gare Windsor) 6.15

(Gar: Vigery 9.15 p. m.

réal ‘Care Windsor) 9.15 a. m.
“ILEXPRESS DE JOUR”,

S’adresser à

C.-A. LANGEVIN, Agent

Québec.
ou

sor, Montréal.  

 

Modification dans le service des trains
ENTRE

QUEBEC ET MONTREAL
DEPARTS DE QUEBEC (Gare du Palais)

“LOCAL DE TROIS-RIVIERES”, 9.00 a.
seulement. Arr. Trois-Rivières 11.40 a. m.

m., dimanche

9.00 a. m., dimanche excepté.
Arr. Montréai (Gare Viger) 3.15 p. m. .

“LE FRONTENAC”, 1.30 p. m. tous les jours. Arr.
p. m.

“LOCAL DE TROIS-RIVIERES”, 4,00 p. m., dimanche ex-
cepté. Arr. Trois-Rivières, 6.25 p. m. ; ;

“LE VIGER”, 5.00 p . m., tous les jours. Arr. Montréal

“L'EXPRESS DE NUIT”, 11.55 p. m., tous les jours. Arr.
Montréal (Gare Viger) 6.5C a. m., et (Gare Windsor) 7.20 a. m.

ARRIVEE A QUEBEC (Gare du Palais)

“L'EXPRESS DE NUIT”, 7.00 a. m., tous les jours. Dép.
Moniréai (Gare Windsor) 11.30 p. m. et (Gare Viger) 11.50 p.m.

“LOCAL DE TROIS-RIVIERES”, 9.50 a. m., dimanche ex-
cepté. Dép. Trois-Rivières. 7.25 a. m. . ;

“LE FRONTENAC”, 2.00 p. m., tous les jours. Dép. Mont-

3.40  p. m. dimanche excepté.
Dép. Montréal (Gare Viger) 9.45 a. m. ;

“LOCAL DE TROIS-RIVIERES”, 10.20 p. m., dimanche
seulement. Dép. Trois-Rivières 7.50 p. m.

tél. 2-1840 et Gare du Palais, tél. 2-0663.

du Trafic-Voyageurs, représentant

toutes les lignes de navigation océanique — Gare du Palais —

à
R.-G. AMIOT, Agent du District, Trafic-Voyageurs, Gare Wind-

 

 

vous achetez.   
LNYA
QU’UN FROMAGE KRAFT

La forme et l’enveloppe du Fromage Kraft
sont imitées, mais la qualité uniforme et la
saveur distincte du Fromage Kraft ne peu-
vent pas être reproduites.
toujours cette marque de fabrique quand

Cherchez donc

 

par Mlle Albertine Pelletier
277 rue Lafontaine
Eléve de Salvator Issaurel.

continuera à donner des leçons de
chant et de solfège à des conditions
faciles.
Sur demande. chantera aux ma-

riages et services funbres.
  

d’autrui sa propre félicité.

LEÇONSDE CHANT|

'

Terre à vendre

 

A St-Louis du Ha! Ha! Un de.
mi-mille de l’Eglise; quatre arpents
de large sur 30 de profondeur, avec
un circuit de six arpents où sont si-
tuées les Dbatisses. Bonne maison.
bon garage, bonne grange. porche-
rie avec toutes les commodités. Aus-
si une autre terre à Sully avec mou-

Aimer, c’est trouver la félicité lin à scie.
a

S'adresser à Timothée Guérette.

 

p
e
p
e
p
E
P
T
t
Y
S
E
R

v
t

so
T
T
R

 

j : ‘ ”, 9.45 p. m., tous les jours. Dép. MontréalPlisienrs experts en antomobile ont , LE VIGER J ’ ;

PISCINE été entendus et Ja Néciainn one de. (Gare Viger) 5.00 p. m. y ai à à b

vra rendre le Tribmna] est attandue Renseignements supplémentaires sur demande aux bureaux ;

PLUNGE sac cnvinsité par les propriétaires des billets : 30 rue Saint-Jean, tél. 2-0093; Château Frontenac, $
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Qui dit PENMANS dir fabrication Prêts d'argent — Debentures munici. ;
supéricure, et renommée nationale pales, scolaires et de fabriques.

 
 

 

 



 

a
m
i
e
s
T
A

m
e
s
s
e

  

m
g

——
—e
es
em
e
s

 

No 27

  

LE TELEPHONE
A L’ISLE-VERTE

L'He Verte, l'un des endroits les

plus pittoresques du bas du fleuve, a
donné son nom au chef-eu du com-
té de Témiscouata. Il faut en effet

distinguer ces deux paroisses : No-

tre-Dame des Sept Douleurs, qui

comprend toute l’étendue de l’île, et

Saint-Jean-Baptiste de l’Ile-Verte.

magnifique paroisse entièrement si-

tuée sur la rive sud du Saint-Lau-

rent et qui n'a d'ile que le joli nom.

N'est-ce pas un cas aussi intéressant

qu’unique en géographie ?

L'île est séparée de la rive sud

par un bras de mer d’un mille et

demi de largeur. Au printemps et

en automne, à cause du mouvement

des glaces, “les communications des
insulaires avec la terre ferme sont

très difficiles ; aussi bien dire qu’à
pareille époque, cette paroisse se
sent isolée du reste de l’univers.
En 1921, la première fois qu'il fut

candidat, M. Jean-François Pou-
liot promit à ses amis de l'Île de
travailler de toutes ses forces, s'il
était élu, à obtenir de l’aide du gou-
vernement fédéral pour avoir une li
gne de téléphone entre l’île et la ri-
ve sud ; comme M. Pouliot ne fut
pas élu cette année-là, il ne put
alors réaliser ce beau projet, qui
semblait tellement chimérique que
certaines personnes déclaraient ou-
vertement que ce téléphone ne se
poserait pas avant que les jeunes
wens eussent tous les cheveux blancs.
Au cours de l'élection partielle de

I'an dernier, qui fut un immense
succès personnel pour M. Pouliot, ce-
lui-ci avait ré-affirmé a l’He-Verte
sa promesse de 1921 au sujet du té-
léphone. Après sa victoire. M. Pou-
liot ne ménagea ni son temps, ni ses
peines ni son énergie pour obtenir
un heureux résultat.

1] réussit en premier lieu à obte-
nir la recommandation de MM. P.-
E. Amiot, et J.-T. Bertrand, ingé-
nieurs du département des Trovanx
publics. M. Bertrand prit même la
peine de faire un voyage spécial à
Ottawa pour appuyer. auprès du
gouvernement et des officiers supé-
rieurs du dénarterment des Travaux
Publics les démarches de M. Pou-
lot, qui finirent par être couronnées
de suecès, puisque. grâce aux bon-
nes dispositions de l’honorable Dr
J.-H. King. du dénuté-ministre et
de l'ingénieur en chef des Travaux
Publics ainsi que de M. J.-E. Gobeil.
surintendant général du service té-
lécraphique. que le député de Té-
miscouata avait tous convaincus de
la nécessité de ce travail. le gouver-
nement consentit à se charger de
fournir et de noser A ses frais le ca-
ble téléphonique sous-marin.

C’était un gros vas de fait. 11 ne
restait plus qu’à faciliter une enten-
te entre les gens de l’île et la com-
pagnie de téléphone de Kamouraska,
pour aue celle-ci prolonge son réseau
de trois milles pour rejoindre l’ex-
trémité sud du câble sous-marin.
près du quai de Caconna-est. M.
Jos. Viel, président. et M. J.-B. Du-
puis. gérant, de la Compagnie de
téléphone de Kamouraska, s’intéres-
sèrent vivement à la chose et pous-
sèrent si activement le raccordement
de la ligne de terre avec le câble
sous-marin que vendredi dernier, le
20 novembre, Jl’équinage du “Ty-
rian”, navire du gouvernement fé-
déral, terminait heureusement cet
important travail, démentant ainsi
par les faits les sombres prédictions

de quelques pessimistes incrédules et
hargneux.
Par une bien délicate

les amis de M. Pouliot ont étrenné
le nouveau téléphone en l’appelant
pour lui offrir leurs plus chaleureux
remerciements.

II v a. à l’extrémité nord-est de
l'îile-Verte un phare puissant qui
était jusqu’à ces derniers temps sans
aucune communication avec les pos-
tes de la rive sud. Le nouveau té-
léphone rendra done des services si-
gnalés au point de vne maritime,
mais il v a plus : ce téléphone sera

indispensable aux malades, vu qu'il
n'y a pas de médecin sur Vile; i
donnera un grand essor au commer-
ce de mousse de mer et de poisson ;
il attirera sur les rivages de l’île-
Verte un grand nombre de pique-ni-
queurs et de sportsmen qui seront
sûrs d'v faire une pêche miraculeu-
se et une chasse abondante ; enfin
en fera mieux connaître et mieux
aimer ce beau coin de notre pavs.

C’est à tout cela qu'ont nensé le

président et le secrétaire du comité
libéral de l’île Verte en écrivant à
leur dénuté cette belle lettre qui mé-
vite d’être citée textuellement

Notre-Dame de l’Ile-Verte,
23 novembre 1925.

Jean-Francois Pouliot, Ecr, M. P,

Rivière-du-Loup, P. Q.

 

attention.

Monsieur le Député,

“Nous, soussignés, membres du

“Comité libéral de cette paroisse, et

‘au nom de tous Vos électeurs de la

“dite paroisse, désirons profiter de
“ln circonstance qui nous est offer-
“te. pour venir vous exprimer en

“quelques mots, el avec toute la re-

“ceonnaissance dont nous sommes ca-

“pahles, nos remerciements les plus

“sinceres pour la faveur inapnréeia-

“ble que vous avez bien voulu nous

sarcorder en nous obtenant du Gou-

“vernement Fédéral la pose d’un câ-

“ble téléphonique entre l’île et la ter-

“re-ferme. Nous étions isolés de

“tapt centre de communication, et

“prâce à vous, M. le Député, ee am

“paraissait hier une impossibilité,  

RIVIERE-DU-LOUP, 26 NOVEMBRE 1925
mag NER

Te Saint-Laurent
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OMMENT se fait-il que la Poudre a

Pâte Magique jouit d’une si grande

réputation dans la province de
Parce-que les ménagères de

réalisent qu’elle est toujours fiable et est

vendue partout à un prix modéré.

Illustré ci-haut est notre bureau et entre-

pôt, angle Craig et St. Antoine, Montréal.

Les employés nombreux de ce bureau

et entrepôt sont des citoyens de la province

de Québec qui gagnent leur vie et de-

pensent leurs salaires dans la province de

Quebec et il en est de meme pour nos

nombreux autres employés qui vendent les

Produits Gillett dans les différentes parties

la province.
Lorsque vous achetez des Produits Gillett vous

avez la certitude de la plus grande valeur pour votre

argent et vous encouragez un commerce florissant dans

la province de Quebec.

LA CIE. E. W. GILLETT LTEE.
MONTREAL - TORONTO -
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“est aujourd’hui un fait accompli.

“Certes, nous désirons de plus
“vous persuader que tous. tant que
“nous sommes, nous apprécions à sa
“juste valeur ce que vous venez de
“faire pour nous avec un dévouement
“si sympathique. Done et encore
“une fois. M. le dénute. nous venons
“avec prande gaieté de coeur vous
“offrir un cordial merci. et veuillez
“hien croire que tous vos fidèles éler-
“tours de cette paroisse  conserve-
“sant lonetemrs à votre endroit. les
“sentiments d'une reconnaissance
“Aprable ont ont dein fast naître ces
‘Gnestimables parole= : “Je me sou-
viens”.

Vos très fidèles électeurs,

(signé) Joseph Michaud.
Président,

Alexandre Fraser.

Secrétaire

Nue M. Pouliot accepte nos félici-
tations nour le hel exemple Tees

gie qu'il a donné ot le grand succès

 

qu'il a obtenu. Pour nous servir
des expressions qu'il a l'habitude
d'employer lui-même dans ses  dis-
cours, nous espérons “qu’avee un
peu de temps et beaucoup de per-
sévérance” il réalisera  graduelle-
ment son programme de développe-
ment du comté de Témiscouata.

 

À VENDRE

Bois de charpente pour une gran-
ge à vendre. Ce hols est sceié et prêt
à employer. Pour plus l’informa-
t'sns. s'adresser à ARSENE MA-
TFENFANT, Notre-Dame du Lac, Co.
Témis.

  

Deux logements, rue Fraser. S'a
dresser a A.-E. Faucher, 17 Tue
Fraser.

 

Paradis & Marier, Ltée
Rue Chouinard

RIVIERE-DU-LOUP Station

Marchands de grains, provisions
Epiceries, etc.

Spécialités : —
Pommes d’automne et de conserve
Bois de chauffage de toutes sortes,

Demsndez nos prix avant de
placer votre commande,

Satisfaction assurée

 

J. ALP, SAUCIER
GERANT DE DISTRICT  Canada life Assurance Company RIVI RE-DU-LOUP.

Pour vos impressions de toutes sor-
tes n’oubliez pas que c’est au “Saimt-
Laurent” que vous recevrez la plus
entière satisfaction et ce à des prix
modérés,

 

TERRE A VENDRE

 

Une terre située au 4re rang de
Si-Modeste, 5 arpents par 40 ar-
pents, avec rentes. Sera vendue à
de hounes conditions. S’adresser à
GT Therriault, St-Molest

HUILE DE PAYS
 

Te plus puissant tue-douleurs du
vhumatieme, névralgie,  Tumbago
sciatique et toute autre douteur ex-
terne. 2 grandeurs : 2H et 50 cents

TABORATOIRE RTAMKA, .
Kedgewick. N. B.
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- la salle paroissiale,

  Fêtede Ste-Cécile
Dimanche, le 22 novembre, était

la fête de Sainte-Cécile, patronne
des musiciens; cette journée a été
très bien remplie par les membres
de la fanfare de la Garde Sacré-
Coeur, qui l'ont toute consacrée à
leun Patronne.
Dans l'après-midi, il y eut, dans

une petite fête
intime pour les membres anciens et
actuels de la fanfare ; tout en dé-

gustant des huîtres, on s’amusa fer-
.me et quelques discours furent pro-
noncés.  -
Le soir, à 8 heures, toute la  po-

pulation de la ville voulait assister
au magnifique concert gratuit donné
ar la Fanfare de la Garde ; la sal-

e fut beaucoup trop petite pour re-

cevoir la foule et plusieurs durent

s’en retourner bredouilles. Le con-

cert fut bien réussi; la Fanfare ac-

çuse des progrès sensibles, sans que

ce soit encore la verfection. Au
cours de la soirée. M. le Curé, au
nom des membres de la Fanfare et

du Conseil de Régie. a présenté au

dévouë Professeur. M. L. Ripp, une
superbe canne à pommeau d’or,
comme marague de reconnaissance
pour les services rendus à la Fanfa-

 

re.
M. l’Instructeur répondit en ter-

mes émus et délicats, assura ses é-
lèves de tout son dévouement et an-
nonea un autre grand concert pour
la fin de février.
Nous souhaitons que ces netites fê-,

tes se renouvellent souvent et espé-

rons que les citoyens sauront en-
courager une oeuvre comme celle de

la Garde et de la Fanfare de la Gar-
de Sacré-Coeur.
M. le maire ‘était présent ainsi

que madame la Mairesse. M. le Grand

Chevalier Edgar Levassenr et mada-

me Levasseur. et la présence d’un

grand momhre des mrincipaux ci-

tovens fit de la snirée, un encoura-

gement et ur succès.

- CABANO
Jeudi soir, à 9 hrs est décédé M.

Ernest Nadeau après quatorze lon-

gues années de, souffrances endurées

avec une résignation vraiment chré-

tienne. Ses funérailles ont eu lieu

lundi au milieu d’une nombreuse as-

sistance de parents et d'amis.

Mardi a été chanté le service de

Mme Emile Legouffre. Tous les as-
sistants n'ont pu s’empêcher d’être
émus devant le spectacle de cette fa-

mille éplorée qui venait de disputer

courageusement ala mort pendant

trois semaines dette jeune mère de

six enfants qu’on allait inhumer.

Les desseins de Dieu sont impéné-

trables, car bien qu’il nous parût
impossible qu’elle s’en alla. elle est
partie en ne laissant après elle que

larmes et regrets. Du haut du
ciel, sans doute elle continuera en-
core de veiller sur ces pauvres or-
phelins qu’il lui a fallu abandonner
ici-bas. ’
Naissance

Le 21 novembre a été baptisé Ma-
rip Yolande Gisèle, enfant de M. et
madame Adélard Bérubé. Parrain
M. Charley Bérubé; marraine, Mlle
Eva Ouellet, cousine de J'enfant.

Cercle Montcalm
Sous l’habile et sûre direction de

M. le Curé Cvr le cercle Montcalm
va renaître. Le bureau d’adminis-
tration vient d'être formé comme
suit : M. l’abbé P. Cvr. directeur:
M. J.-O. Bigué. Président; M. Al-
phonse Michaud, ler vice-président:
M. Hubert Rossignol, 2ème vice-pré-
sident; M. Florentin  Triquet, Se-
crétaire-Archiviste; M. J.-D. McCor-
mick, Secrétaire-Trésorier. Cinquan-
te-six personnes ont accepté avec em-
pressement à devenir membres de
ce Cercle qui est vraiment une or-
ganisation paroissiale.
Nous pourrons donc espérer qu’a-

vant longtemps il nous sera donné
d'assister à une de ces agréables
soirées qu'ont toujours su préparer
les membres du “Cercle Montcalm”.

Va et vient
—Le notaire J.-H. Béland est ab-

sent de son étude pour jusqu’au R
décembre. Il est actuellement à New-
York chez des amis.
—M. Gérard Bélanger qui a été

à l’emploi du Garäge Central tout
l’été vient de nous quitter pour re-
tourner a Lowell. M. Esdras Pelle-
tier fait le vovage avec lui. I] se
rend chez son frère Jean, a New-
York.
—Mlle Yvonne Hodgson, garde-

malade, qui était dans notre village
depuis trois semaines. vient de re-
tourner dans sa famille. '
—M. Louis Ornstein qui était par-

ti pour Montréal est revenu la se-
maine dernière ; il a ouvert un ma-
gasin dans la bâtisse de M. Eugène

Nadeau.
—M. J.-R. Bélanger était à Riviè-

re-du-Loup, en vovage d’affaires au
milieu de la semaine.
—MM. P. Charest, C. Bérubé, S.

Michaud, viennent de signer un con-
trat avec une nouvelle compagnie
pour la coupe du bois. Ces mes-
sieurs lançeront prochainement des

 

 

annonces pour l’engarement des
hommes. Avis aux intéressés.
Mnlade

M. David Michaud, marchand. aqui
est malade denuis quelques semaines,
est, nous dit-on. um peu mieux.
Souffrant de paralvsie il ne pourra
cenendant pas reprendre ses occu-
pations.
 

MACHINERIES A VENDRE

J'ai un assortiment comnlet de
machines pour moulin à scie. Le
tout comprend l’engin, la bouilloir-
ainsi que 22 machines en trèe bor
ordre. À vendre à grand sacrifice ?
un nromnt achetenr. S’adresser ?
* ALF. LANDRY, Rivière-du-Loup
Station.

  Chez les Cheva-
TiersdeColomb

La soirée du 19

 

Le cercle des Chevaliers de Co-
tomb de notre ville, sous la direction
de M. Edgar Levasseur, Grand Che-
valier, fait preuve d’une grande ac-
tivité.

Rien n’est négligé pour procurer
à ses membres et au public en gé-
néral des amusements honnêtes.

Les salles que les Chevaliers oceu-
pent depuis mars dernier, sont fré-
quentées assidûment par un grand
nombre de gens qui y trouvent les
récréations d’un vrai club bien or-
ganisé.
En plus des amusements réguliers

de tous les jours, il y a de temps en
temps des programmes spéciaux, tels
que fêtes aux huîtres, concerts, par-
ties de cartes, ete.. j auxquels les
dames des Chevaliers sont invitées.

Jeudi dernier, le 19, le Cercle Dra-
matique des Chevaliers a donné, au
Théâtre Princesse, deux représenta-
tions qui ont fait salle comble. Il
y a été joué les deux pièces suivan-
tes : “Une Noce à l’Américaine”, et
“Un Jeune Homme Pressé”. La
première pièce était une comédie en
deux actes, et la deuxième était une
fine comédie de Labiche en un acte.

Les artistes amateurs du cercle,
sous la direction de M. Elliott Bou-
chard, dont le talent est connu, ont
tcus interprêté leur rôle d’une maniè-
re parfaite. Le public ne leur a pas
ménagé ses applaudissements.
Dans les entractes, l'Orchestre

Rousseau a délicieusement charmé
l'auditoire par un répertoire de mor-
ceaux choisis, et interprêtés avec
un art délicieux.

Mademoiselle Yvette Côté a sou-
levé des applaudissements mérités.
Elle a chanté avec beaucoup de gra-
ce “Mai” de Hahn et “Menuet” de
Karxlein, et elle fut bien accompa-
gnée par la distinguée pianiste qu’est
mademoiselle Evelvn Saywer.
En réalité, le tout fut parfaite-

ment réussi, et le public espère que
des récréations de ce genre lui seront
souvent données.

Notre-Dame du Lac
 

—Un affreux incendie a détruit
dans la veillée du 12 la jolie pro-
priété de M. Eliphas Beaulieu. Ma!-
gré la dextérité de ceux qui étaient
accourus porter secours, rien ov
presque rien ne fut sauvé. Aussi les
sympathies pour ce concitoyen fu-
rent très nombreuses et il nous fait
plaisir de remarquer que plusieurs
sont déjà à l’oœeuvre pour lui aider
à reconstruire.
—Mlle Rose Bouchard est revenue

d'un vovage à Québec chez des pa-
rents et amis. Elle était accompa-
gnée de son frère M. Philippe Bou-
chard de Van-Furen.
—M]lle Gabrielle Tremblay de Ste-

Rose était à Notre-Dame du Lac la
semaine dernière chez ses amics
Mes Cloutier,
—Madame Jos. Gagné de Ste-Rose

était à la fin de la semaine. l'héte de
madame C.-F. Beaulieu.
—-Samedi soir a occasion de la

Ste-Céeile. une séance récréative a
été donnée au couvent parles élèves.
Nos flicitations à ces dernières pour
leur succès.
 

Anniversaire b'en'fété

Un anniversaire bien fêté, c’est
certainement celui de Mlle Auréa
Breton. de cette ville. En effet, lun-

de sa fête, Mlle
Breton était en congé chez elle à
Saint-Epiphane, avec Mlle Simon-
ne Dionne. Le soir, il y eut grande
veillée de famille chez son père, M.
Auguste Breton, à laquelle se sont
rendus MM. Paul Hodgson, Alphonse
Turgeon et René Mauser, de Rivière-
du-Loup.
La soirée, qui réunit une quinzaine

d’invités fut on ne peut plus gaie :
chansons et musique entrainante
mirent tout le monde à l’aise et de
bonne humeur. Différents jeux a-
musérent ensuite les jeunes pour
quelque temps, ce qui leur donna bon

di dernier, veille

Jappétit pour un copieux goûter, qui
finit gaiement la soirée, à laquelle
assistaient : M. et Mme Auguste
Breton, Miles Auréa, Agathange et
Thérèse Breton, Simonne Dionne,
Louise Landry, Lousianne Roy. Li-
na Ouellet. Antoinette  Théherge;
MM. Paul Hodgson, Renée Mauser
et Alphonse Turgeon.

LE LENDEMAIN
Mardi. jour de son anniversaire,

Mle Breton. de retour à Rivière-du-
Loup, fut de nouveau fétée de plus
bel chez M. François Dionne, res-
taurateur, où un grand nombre d’in-
vités s'étaient rendus. La encore,
on s'amusa ferme; rien ne fut épar-
gné pour que tous gardent le meil-
leur souvenir de cette fête.

M. Charles-Eugène Veilleux fut
beaucoup apprécié au piano. Fu-
rent aussi très applaudis pour leur
chant bien rendus : Mme Georges
Michaud, Mlles Laurette et Annette
Michaud, ainsi aue M. Georges Mi-
chaud, P.-E. Ouellet et C.-E. Veil
leux. La note gaie fut donnée par
M. Jos. Gagnon, tailleur, qui jouait
l’accordéon.
On servit ensuite une magnifique

rollation très appétissante pour la-
melle M. François Dionne et sa fille
Simonne méritrnt des félicitations.
Fnsuite du goûter, de même que
hez M. Breton. les jeunes s’intéres-
arent à des jeux amusants, pen-
dant que les plus âgés faisaient dan-
ser le paquet de cartes. Etaient présents : M. François
Dionne et sa fille Simonne, M. et
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LES RHUMES NECLICES
OUVRIRONT LA PORTE
À LA PNEUMONIE

      
Refaites vos

forces pour
combattre

les RHUMES |

Father
JOHN’S
medicime

Pas d’alcool
Exempt de drogues dangereuses.
 

madame Arthur Massé, MM. et
Mmes Auguste Bérubé, Lucide B.r-
trand, Camille Michaud, Eus.ne
Marquis, Georges Michaud, Mles
Auréa Breton, Eva et Blanche liu-
mas, Débiane Côté, Mate! Porz Tod
rèse Pron!l=, tta et

 

Thorze

 

 
Thérèse Ouellet,
rins MM.
Turgeon, P.-E. Ouellet, Paulo La!»
rest, C.-E. Veilleux, Léonce  M-
chaud, Réginald Bernier, Dominique
Thériault. Rom“o Viel Amédie N:-
deau, Antoine Laforest, Henri-Geor-
ges Thériault. Jos. Gagnon, Renée
Mauser.
A l’occasion de sa fête, Mile Au-

réa Breton a reçu de jo!l}s cadeaux.
entr’autres un magnifique gramo-
phone avec disques, donné rar de
nombreux amis.

Inutile d'ajouter aue ceux aui ce»*
assisté à l'une ou l'autre de c=& so’-
rées en conserveront Jongtemps un
bon souvenir.
Un cordial

teurs.

Marthe.Aimée

   {

merci aux organisa-

1
& Tn invité.
 

Bravo l’ami de
Toronto !

Le “Saturday Night’, publication
hebdomadaire de Toronto, répondait
ainsi, dans l'un de ses derniers nu-
mérus. à ceux qui dans la province
voisine s’inquiétent du nombre crois-
sant des Canadiens français dans le
Nord-Ontario

“1] n'y a rien de surprenant ni
de périlleux dans cette migration
des Canadiens francais vers l’Onta-
rio.... Le Canadien francais est
un pionnier idéal. Simple de goûts,
industrieux et capable de faire fa-
ce à des conditions de vie que nous
considérerions comme difficiles, il
est homme à s'adapter naturellement
à nos grands espaces. Et. enfin,
c'est un bon citoven. I] se mêle de
ses affaires, ne donne jamais son
nom .aux clubs bolcheviques, se con-
duit bien et éléve un grand nombre
d’enfants, tous bens Canadiens, qui

lieu de décamper aux Etats-Unis ou
de venir s’entasser dans nos villes.
S'il fallait en croire certains ba-
vards qui se mêlent chez nous de
traiter cette question, on pourrait s’i-
maginer que les Canadiens anglais
ent un droit privilégié à s’établir
sur les terres de la province d’Onta-
rio. Or, leurs droits et leurs privi-
lèges ne sont aucunement différents
de ceux des Canadiens de race fran-
caise. Notre pays est ouvert à tous
également. La seule différence qui
existe entre les Canadiens français
et les Canadiens anglais. c'est qu’en
général les Canadiens français sont
naturellement portés vers la coloni-
sation et ane les Canadiens Anglais
ne le sont pas. Quant aux crovan-
ces religieuses des Canadiens fran-
çais. c’est leur affaire et non la nô-
tre.”—S, I. C
 

Les traités de Locarno en une seule
langue : le français

T.rs six trajtés de Locarno ont été
rédigés en francais seulement. con-
trairement au traité de Versailles, le-
onel fut bilineve les deux textes an-
rlais et francais faisant également
ni. Le francais a done rermanuis à
Tocarno ann glovienx nrivilège de
Tongue dinlometiane. Tous les neu-
nleg da rara francaise me peuvent

~

Michaud, Anita Pelletier, Yvonne et {$
Ma. ts

Paul Hodgson. Alphor<: 4

demain s’attacheront à la terre au!

Achetez vos montres chez
 

   

    
E. M. LANGLAIS

À nos prix spéciaux pour novembre

 

Nous vendoi:s et recommandons les montres ‘‘Ha- gb

milton, Waltham, Regina, Longines et Zenith”.

Nous avons le plus grand choix de Montres-Bra-

Rivière-du-Loup Station

celets et nos prix sont toujours plus bas qu'ailleurs dans

», les mêmes qualités.

$ E. M. LANGLAIS
: BIJOUTIER

 

À l’occasion de

NOEL et du jour de l'AN
nous nous sommes prépa-
rés, avec la plus belleinar-
chandise qu'on a pu obte-
nir et voici.quelques unes
des principales marques

que nous tenons en cette

ville.

Chapeaux Borsalino, Habits Semi-
Ready,
Brand.

field's Jeager.

Samuel Hart,
Sous-vêtements Stan-

Penman’s,

si que chaussures Sleater, cte.

Progress

ain-

Nous sommes décidés de ven-

dre toute notre marchandise à ré-

duction d'ici au jour de l'an 1926.

EN FOULE AU MAGASIN DU PEUPLE

 
 
 

Nous offrons
LES VALEURS SUIVANTES

MUNICIPALES

Soeurs de Ste-Marthe........
Ville de Beauport........... 5
Paroisse St-Coeur de Marie... 5
Village St-Alexis de la Grande

Baie RAAeee 5
Commission Scolaire La Tuque 5%

Echéance

514% 1935

Prix Rend.

100. 514%
1927 a 1945 100. 5
1945

1927 à 1935 100.
1936 a 1950

100. 5

5
base 5.26-

Fabriques et Institutions Religieuses
Diocèse de Chatham......... 5%
Diocèse de Toronto.......... 5
Fabrique St-PATRICE (Québec) 5

Fabrique de Waterville...... 5
Hôpital St-Vincent de Paul,

Sherbrooke ..... ....... 5
RR. Péres Dominicains (Québec) 5
RR. Soeurs Grises (Ottawa) 5

VALEURS FRANÇAISES
Paris 1.00 244424 e ee 6
Soissons 022220000000 006 6
Bordeaux, Lyon, Marseille... 6
Dépt. de la Seine............ 7

BRAY CARO

1630 a 1935 100. 5%
1935 100. 5

1926 à 1945 100. 5

1926 à 1940 100. 35

1927 à 1943 100. 5
1926 à 1936 100. 5
1937 à 1943 99.75 5.06

192 190.
1936 environ ST.

1934 87.
1942 “ 91.

& DUBE,
Limitée

Banquiers en obligations QUEBEC que s’en réjouir—S. T
 

PATIR N'IMPORTE QUELLE
SORTE T'ASSTIP ANCT, VOYEZ

P.-J. BERUBE
 J. A. Foisy, N. P. Représentant Local
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Notes Personnelles

Pouliot, M.
sont partis

 

—M. Jean-Francois
P., et madame Pouliot
ce matin pour Ottawa.
—M. Jules Langlais, M. A. L,, €

absent de son bureau pour la =
t

t
d
a

maine. ll a adressé la parole à ; =

l'assemblée de l’appel nominal dans - ‘ dela de500mo-

le comté de Berthier lundi. À En marbre bl S.

Le commandeur Jos. Mercier de
, bleu N re anc.

Québec, a passé la fin de semaine à en granite Crs
Rivière-du-Loup. > PT

—Mlle Gabrielle Tremblay de
Rouge ouor

Ste-Rose a passé la semaine à Riviè-
ali meilleure

re-du-Loup et à Ste-Anne de la Po- H60SF qualité.

catière.
—M. Polydore Dumas, du Bic, pas- ; . , >. à LA HEMOIRE _GRATIS sur demande

se quelques jours à la Rivière-du-| paquets cachetés de feuilles d aluminium. pn— er

Loup.
9 . - - ’ . y Seudl ot i lons à “ous -

—M. J.-Emile Desjardins, peintre, Ne se vend qu'en paquets Faites-en l’essai wlaires o A a l'intention

est parti ce matin pour Cabano où
il va travailler pour la compagnie
des Fraser.
—Mlle Blanche Bérubé de St-Hu-

bert, était de passage à Rivière-du-
Loup mardi.
—M. Jos. Dubé, de Cabano, est à

la Rivière-du-Loup aujourd'hui pour
affaires.
—M. Jean-Paul Pérusse est de re-.

tour d'une promenade d’une quinzai- re 0 ] ve npresaue € sta A oe vous le livrer

ne passée à Gentilly, Co. Nicolet. première assemblée de la Quebec Maingae Sompletemententre Es pour le prin-
_-Mlle Adélia Devost est de retour Rubber Co. comme actionnaire qui offre par ailleurs un côté pittoresque temps de bonne

* ve ~ y pe a. = aAT 7 § v . : 3 : 5 ,
?

d’un voyage à Ste-Anne de la Poca boit avoirà Lomme de la Compagnie voire dramatique, que la revue Scwi- heure.
tière où elle est allée voir son frère
Charles-Eugène, au Collège. !
—M. Edouard Lefaivre est de re-

tour d'un voyage d'affaires a Mont-
réal.
—Madame G. Dawson et Mlle Mar-

guerite Larivée ont passé la jeurnée
de mercredi à Ste-Anne de la Poca-
tière. Ils assistaient le soir à Ja soi-
rée dramatique donnée au collège.
—Miles Gertrude et Joberte Blan-

chet ont passé une semaine, à Qué-
bee, les invités de M. et madame Ca-
mille Caron.
—M. Chs-Eug. Beaulieu, de Notre-

Dame du Lac, était en ville la se-
maine dernière chez M. Dawson.  —M. Léopold LeBel, de Bienville,
a passé quelques jours à la Rivière- |
du-Loup cette semaine, en visite dans
la famille Bouchard. |

 

Odorant et Pur
 

 

  
est conservé délicieusement frais dans des

  

EN APPEL

 

Mtre J.-Bte Lavoie est parti ce

matin, pour aller plaider en Appel,

une cause du distreit de Chicoutimi!

qu'il avast plaidée et gagnée au ter-

me de Juin. I sera de retour à la

Rivière-du-Loup pour lundi matin.

Mtre J.-Bte Lavoie assistera à la

Les directeurs provisoires de la Cie

seront remplacés, par les directeurs

permanents, à cette réunion. M. La-

voie nous laisse savoir que cette

Compagnie, la seule du genre dans

Ja Province de Québec, dont 1] est

un des représentants a Rivitre-du-
Loup, promet d’être un succes et de-

vra accorder à ses actionnaires, un

dividende très alléchant, des l’année

prochaine.

  

 

NAISSANCE

 

Le 24 novembre. l'épouse de M

J. Lion Beaulieu. barbier. une le

baptisée a St-Ludger le méme jour
sous les prénoms de Marie-Yvonne

Juliette. Parrain M. Z. St-Pierre

oncle de Venfant: marraine Mile Y.

vs

La pêcheduThon
La pêche du thon tunisien a pro-

duit cette saison 1 200 000 kilos dont
la majeure partie a été exportée en
Itaiie. Cette péché. qui constitue
une industrie très prospère, se trou-

 

ces eb voyages (no 289) met en re-
lief.

I—

Le plus grand assor

Monuments funéraires e

 

timent de

t de Pierres Tombales
De la Province de Québec.
 

’ Nous avons au

  

  

d'acheter soit un
Monument  Fu-

. neraire on une
Pierre
le au

leur

de !h

 

—
Cela vous donnera la satisfac

me temps que vous commencerez les pêcheries tunisiennes captu-
rent le thon à l’aide d’unfilet fixe ou
“madrague’ installé à demeure à
proximité de la côte. L'installation
de cette madrague est basée sur
"habitude qu’ont les thons de suivre
la terre à petite distance en la te-
nant toujours à droite. La partie
principale de la madrague est consti-

“tuée par un vaste rectangle calé pa-
rallèlement à la côte et divisé en
sept compartiments ou chambres.
Dès qu'une bande de thons, 200

à 300, par exemple, est entrée dans
le premier compartiment, le ‘raïs”
ou capitaine de pêche, aidé de deux
hommes, les fait passer, en les effra-
rant avec un linge blanc ou un sque-
lette de téte de cheval. de chambre

—
_
—

petit parterre.
reste de l’été.

 

Vignettes envoyées

de nous donner

durant le cours

pourruns alors

- Tomoa-
printemps,

commande

ver, nous

  

tion de pouvoir le poser en me-
à cultiver les fleurs de votre

En peu de temps tout sera fini et propre pour l=

'

POUR TOUTE INFORMATION ADRESSEZ-VOUS A

BEAUDE

Ces      
africain qui dore êtres et choses, :
comme une bande de démons échap-
pés de l'enfer du Dante.
La matanza terminée, ces mêmes

hommes qui, un instant auparavant,
hurlaient et juvaient comme des
damnés, font tout à coup un grand
silence, se découvrent et invoquent
la Madone pour obtenir que la pro-
chaine mutanza soit abondante.

Mont-Joli, P.Q. —
T & CIE
IMPORTATEURS.

Georges Choumard
Entrepreneur Général

Constructions de tout genre.
Manufacturier de [Dortes, Chassis,

Moulures, etc, etc.

_ Jobert 1 ‘he 1g e re-|… by alenfan de St-Patrice |e thèmhre, Tusnu”: 2 ‘niere 6 dj ;to —MlleJoberteBlanchet estde! © prenne | Male Ë helire en chambre, jusqu'a la dernjere dé-| (Le Pélerin) ST-ALEXANDBRE, Co. Kam.
fou Jb : vas un Æ za à | Varteuse, ma ame Mich SIat- {nommée “corpo” on chambre de |Note du St-Laurent: on fait des con-l avant de placer ves € andes

ontréal, Québec et Ste-Louise. dine. mort” done le fond est muni dub serves de thon. Nos épiceries cons-| ‘ Ge prscer Vos commandes,

 

 filet. Cette opération se pratique tatent que la consommation de ce demandez mes prix.

 RHUMATISMES DANS LES CHARMANTE SOIREE généralement de bon matin, par |poisson excellent augmente au Ca- LL
JOINTURES. “Il v a six ans jal -— mer calme, Dès qu'elle est terminde, nada.
souffert de rhumatismes et de maux,
de tête”, écrit Mme Marie Baldik de
Hopp, Mont, “J'étais incapable de
m’habiller le matin ou de me coif-
fer tant la douleur était grande. A-

Dimanche soir à lo résidence de
M, Georges Michaud. de St-Ludgrer.
se réunissaient les invités de Mile
Lauretta. sa fille.
Or remarquait parmi les invités:

 

le raïs fait un signe. et un certain
sombre de fortes embarcations, dont
deux plus grandes ave les autres 1
nommées ‘Vuscelll”, su actachent de
rivage.

 

Ces embarcations,  muntée

   

 

  

TRAVAILLE, CHANTE ET PRIE

\ l’ocuvre, ensant ! le travail donne

La route qu’il doit parcourir.
Enfant, travaille, chanie et prie,
Et tu feras ton avenir.
Tu le feras calme et prosper
fi mble peut-être, mais heure

   

 

x,

 

. se - + . aieîr Hi gai io . . _ . *

près avoir lu un article à propos du Mesdemoiselles Marie-Ange et|yar une centaine d'hommes comme ’laisir, profit, saine vigueur: Car le bonheur, sur cette terre.
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pg,” : iei éparati -é. Marois, Eva et Délima Dionne. A- {petites se plac sur les côrée, ]u. Tomme la terre, au gail printemps 2 . >
ces, Cette vieille préparation vé- Var, 2 : ve Michand petite: se placent =u les côtés, Je, LOMME terre, au Ra y ps, L'homme n'obéit presque jamais à

gétale est bien connue maintenant

|

7éit*

-

ét Jeanne d'Are_ MIChREN]. ue grundes à checune des extre

|

Vi l'on dépose- la semence ; A : , | À

DR ; Parmi lee jer sens : MM. Phil: ; EME ERLE Ouai 5 fruits en se . |=on caractère, 11 cède au transport
comme remède digne de confiance

|
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Du ciel descend tout vrai secours. |

pharmacies. Ecrire au Dr Peter
Fahrney & Sons Co, Chicago. ML.
Livré exempt de douane au Canada.
 

AVIS
Nous achetons toute sorte de

fourrures non travaillées Appor-
tez-nous les et nous vous paierons |
les plus hauts prix possibles,

D. Verbitsky.

 
 

 

C'est le temps de penser à vos
petits cadeaux de Noël et du jour

reste toujours le seul cadeau que
vos amis ne peuvent s acheter,

Spécialité :
Encadrement de choix
pour portraits.
 

Ulric Lavoie, photo
207 rue Lafontaine

N. B. — De placer votre com-
mande de grand portrait à
bonne heure, afin d'éviter
l'encombrement

 

   
 

 

Line heure avancée de la

 

“né, Wilfrid Michaud. Ludger Mar-
suis, Léonee Michaud.

J] v ent chant. musim
Fors les invités se retiré  

Un invité.
 

Difficile à imiter
:0:  

Un jour. Paul Bert. sous-mirsstre
1

de l'an oo de l'instruction puslique en France. [ang éeume rougritre entivre les gens

’ i 5t visiter à des éeonomistes éren-|; les emherrations. Le fond du

votre PHOTO gers un college de jésuites. Le Ptre

Recteur les renseigna parfaitement ;

sur tout ce qu’ils demandèrent et les:
mit au courant des méthodes em-
ployées avec snccès dans l'étahlisse-
ment. . …

“Me craignez-vous pas, lui dit

Pau! Bert, que nous. vos adversal-|
res, nous ne vous imitions et ne vous
surpassions, puisque nous pouvons
disposer de ressources bien supé-
rieures aux vôtres par le budget de
VEtat”. Oh! reprit ie Supérieur,
nous serions très heureux si vous
vouliez nous imiter de toute facon,
mais il est quelque chose que vous ne
pourrez jamais nous nrendre : le
dévouement de nos mrofesseurs.

Revue littéraire.

adenee, le carré fermé pay les em-
harcations se resserre nv» point de
‘être hentét plus qu'un bassin dans
lequel les thons sont entnssés. Caux-
ci, mesurant parfois Im,50, ef fravé:
var les cris et la manoeuvre dus
fdets, se mettent à fonurner en rond
à une allure vertigineuse: ils s'af-
folent. sautent en hands désordonnés
fury Jallir autont deus des monta
gnes d'eau écumante et sassomreemt
voutucidement à coups de Gueue en
poussant des cris piifs som
Sables an vagissement d'un petit
enfant. La mer ost ronge de sang.
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lorpe es alors attache
nissan

solidement
a Vat-hovd d'in grand

lequel la chiourme de mer s’est
unie et la “Mmatanza”*  (tucric)

commence.
A crtte effet, les vécheurs s'ar-

ment d'un crac fart et solide. Thuis.
irnivrés pay lodeur du sang et exci-
(tés par le rois ard loz nsmerge

he de mer an moven d'une escone,

  

  

ils poussent des hurlements sar-
‘vases molds de inrans. choque fois
man thon leur échanre ox au’un
coup de ancue les contusionne au

!eelui aqu’ils acerochent et le rejett-nt
pantelant au fond dn vaisseau. Ma-

Quere bien large à la pricve
Tan dme, ton coeur, tous les jours.
Prier, c'est espérer et croire ;
Prier. c’est devenir meilleur;
C’est se préparer la victoire
Où la force dans le malheur. i
Nul ne connait en cette vie

 Le sot qui a beaucoup de mémoire
est plein de pensées et de faits ;
mais il ne sait pas en conclure tout
tient a cela.
 

Pour n’importe quelle sorte d'assu-
rance, voyez P.-J. BERUBE.
  

 

  
  
   

      

     
l'un de ses enfants se sent malade.

    
  
      

  
  
   

à l'étranger.

de constitution délicate.

Les droguistes ne le fournissent pas.

2501 Washington Blvd. cules de sang des pirda à la tête. Je‘

!
i

| massage. Ua flsttent de 19 main

1

‘apparaissent, sous l’ardeur du soleil

 

Les Enfants Heureux et Sains
ainsi que les grandes personnes se trouvent

dans les maisons, où le

Du DR. PIERRE
est le remède de famille. Il est la première aide d'une mère, quand

I! se trouvz dans la boite à pharmacie de millions de maisons ici et

Préparé d'herbes et racines pures ne contenant pas de drogues
nuisibles, il peut être donné aux petits, ainsi qu'aux jeunes et vieux

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.

(Délivré libre de tous droits au Canada)

  

OR
Il est sain et digne de confiance.

Pour renseignements écrire à

CHICAGO,ILL.

  

 

Si les bas prix et la qualité compte pour quelque chose

Vous serez un des premiers à profiter de la

 

T. THE

 

DE 10 JOUR*
ICHEZ._—

 

RIVIERE-DU-LOUP STATION.

Ouverture de la vente le ler DECEMBRE à 9 heures précises À. M.

Attractions nouvelles tous les jours de la vente. = Voyez notre circulaire qui vous sera distribué.
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RAYONS ---
Bons et Mauvais

——

(Notes des fermes expérimentales.)

L'insuccès de la récolte de miel

provient souvent de la pauvre qua-

lité des rayons. Si l’on emploie de

bons rayons et que toutes les autres

conditions soient égales, il faut

beaucoup moins de travail pour dé-

velopper la population d’abeilles ou-

vrières, la ruche est moins portée à

essaimer, il n’y a pas de casse de

rayons au moment de l’extraction,

et par conséquent, pas de perte.

Les mauvais rayons empêchent la

colonie de se développer rapidement;

ils encouragent la production des

bourdons au lieu d’abeilles ouvrie-

res, ils augmentent l’esssimage na-

turel, la main-d'oeuvre, et il en ré-

sulte souvent une quantité de rayons

cassés et une perte de miel pendant

l'extraction. Les apiculteurs fe-
ront bien de n’employer que des
rayons droits, solides, et contenant
aussi peu que possible de cellules de
bourdons, et de faire fondre tous
les rayons tordus, faibles ou à bour-
dons. Il y va grandement de leur
avantage.
Depuis que l'on se sert de fonda-

tions ou de “feuilles de cire  gau-
frée”, il est toujours possible d’avoir
de bons rayons. En  consolidant

chaque cadre avec au moins quatre
fils de fer horizontaux, en em-
ployant des’ feuilles complètes de
fondation à couvain, légères ou in-
termédiaires, et en plongeant les
fils de fer fermement dans la fon-
dation on peut obtenir des rayons
très solides et qui se composent
principalement de cellules d’ouvriè-
res. Il ne faut donner ces feuilles
de fondation aux ouvrières que lors-
qu’il v a une bonne récolte de nec-
tar, sinon un bossellement pourrait
se produite et on aurait des ravons
tordus. Pour obtenir que les rayons
soient fixés à tous les côtés du ca-
dre, il ne faut les faire construire
que dans les hausses d’extraction.
Il est rare que les abeilles attachent
les rayons au bord inférieur lorsque
ces ravons sont construits dans la
chambre à couvain. Les rapports
pour 1923 et 1924 du service de l’a-
piculture, ferme expérimentale cen-
trale, Ottawa. donnent les résultats
d’expériences faites sur la construc-
tion des rayons.

C. B. Gooderham,
Apiculteur du Dominion.

DOULEURS
TRAVERSANTLE DOS

Soulagées par le Composé
Végétal de Lydia E. Pinkham

Mitchell, Ont.—“J'ai pris votre re-
mède plusieurs années. Je ne le
prends pas constamment, mais je
ne m’en passe jamais. Je Fai d’a-
bord pris pour douleurs dans l’ab-
domen et douleurs étouffantes,
maux de tête et douleurs de
dos. J'ai tout mon travail do-
mestique à faire, et souvent, je ne
pouvais me lever. J’ai vu la récla-
me du Composé Végétal de Lydia
E. Pinkham dans le journal, et
Mme John Miller m’en a aussi
parlé. Chaque fois que j'en prends,
je me sens mieux et le recommande
toujours à mes amies. Je consens
à répondre aux lettres de femmes
s’informant de ce remède, et vous
pouvez utiliser cette lettre comme
témoignage.”” — Mme P. J. Wass-
man, Mitchell, Ont.
De l’une à l’autre les femmes

font connaître la valeur du Com-
posé Végétal de Lydia E. Pinkham.
Un tel témoignage devrait enga-

ger toute femme, souffrant des
maux si communs à son sexe, à
essayer ce remède connu.

Savez-vous que, dans une récente
enquête chez les femmes employant
le Composé Végétal de Lydia E.
Pinkham, plus de 220,000 réponses
furent reçues. A la question, “Avez-
vous bénéficié de l'emploi de ce
remède?” 98% ont répondu “Oui.”

Ceci signifie que 98 femmes sur
100 jouissent d’une meilleure san-
té, parce qu’elles ont bien essayé
ce remède.

 

 

BOIS DE CHAUFFAGE A VENDRE

Bois franc : bouleau, merisier, é-
rable, sec ou vert à vendre; s’a-
dresser à O. Fournier, St-Louis du
Ha! Ha!

 

LE SAINT-LAURENT

INKILLER

 

PERRY DAVIS
Je bedi] 4

boITFrissons.
 

“A nos abonnés
Nous adressons nos remerciements

sincères à ceux de nos abonnés qui
ont, à notre appel, renouvelé leur
abonnement au Saint-Laurent. Nous
sommes particulièrement reconnais-
sants à ceux qui nous ont témoi-
gné leur sympathie et nous ont pro-
digué leurs encouragements.
Ceux de nos abonnés qui n’ont pas

encore adressé leur bon postal ou
leur mandat à l'administration nous
obligeraient beaucoup s’ils s’acquit-
taient immédiatement de ce devoir.
Nous leur rappelons que le Saint-
Laurent est encore au tarif dérisoi-
re UNE PIASTRE par année d’a-
bonnement.

LA MODE IMMORALE
Lors de Yaudience accordée ré-

cemment aux membres du Congres
des Ligues catholiques féminines, S.
S. Pie XI a. félicité les dames con-
gressistes d’avoir inscrit à leur
programme la lutte contre la mode
Immorale, “objet de ses plus graves
préoccupations”; puis, le Pape a fait
l'importante observation suivante
“,...Nous avons remarqué, préci-

sa-t-il, que parfois le sens de répul-
sion contre la mode inconvenante
fait défaut même là où l’on s’y atten-
drait le moins, même dans des mai-
sons d’éducation qui, pourtant, sont
chrétiennes et qui aiment à s’appe-
ler de ce nom. Nous n’oublions ja-
mais. quand Nous voyons des reli-
gieuses, de leur demander si elles
ont des maisons d’éducation. Et à
leur réponse le plus souvent affirma-
tive, Nous n’omettons jamais de
leur recommander d'insister sur la
modestie chrétienne de T’habillement
“3 tout prix”. Quelquefois, Nous
avons entendu Nous répondre que si
l'on insiste là-dessus les -mères vont
retirer leurs filles. Eh bien! peu
importe, la modestie chrétienne de
l’habillement doit être enseignée a-
vec insistance et “à tout prix”. Et
nous voulons que l’exemple vienne
des maisons d'éducation religieuses
catholiques. Il faut commencer par
les plus jeunes, pour enraciner dans
les coeurs l’esprit de la vertu, le sen-
timent de l’ineffable dignité de l’àä-
me humaine.
“En effet, c’est même au nom de

l'humanité au’il faut combattre pour
la décence de la mode ; et il le faut
surtout pour la dignité du nom chré-
tien, car nous portons tous les tra-
ces du sang du Rédemnteur, témoi-
gnage splendide des destinées éter-
nelles qui nous attendent.”—S. I.C.

L'EGLISE ET L'ETAT
EN SUISSE

 

 

Mgr Maglione, nonce apostolique
en Suisse, a donné la consécration é-
piscopale au nouvel évêque de Bâle
et Lugano, Mgr Ambuhl. Après la
cérémonie, eut lieu un banquet, au
cours duquel le conseiller d’État ber-

ment des cultes. a prononcé un dis-
cours significatif.
“Nous avons renversé, a-t-il dit,

les barrières ave le Kulturkampt a-
vait élevées”. Il a rappelé ensuite
que le gouvernement de Berne avait
rétabli nombre de paroisses autre-
fois supprimées et rétah!i la nroces-
sian dr la Fête-Dieu. Et voici sa
conclusion :

“Aujourd'hui. la paix règne entre
l'Etat de Berne et l’_évêché de Bâle,
deux pouvoirs qui, pendant de lon-
rues années. se sont tourné le dos.
Cette paix si nouvelle est encore un
peu fragile, mais ronservons-la avec
soin romme un ohiet précieux. L’F-
tat et l’Eglise, chacun dans le do-
maine qui lui est propre, doivent
travailler au bien du peuple. Le
gouvernement hernois se tient à ce
programme et la personne du prélat
qui vient d'être ronsaçré est garan-
te que, du câté de l'évêché de Bâla.
on est animé des mêmes intentions”.
M. Burren est un nrotestant. et

d’oninions, romme on dit, “avanrées”.
Mais avec beaucoun d’autres, il di=-
cerne les avantages ane le cathati-
cisme procure à un pavs—S. I. C.
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DESESPERES

Reprenez couragel..
La Merveilleuse Méthode entièrement
végétale qu'un prêtre a découverte,
vous GUERIRA SUREMENT,

(Très nombreuses attestations)

Les 20 cures
de l’abbé Hamon

le Diabète, l'Albumine, les bronches,
(Toux, Brouchites, Asthmes, ete.) les
Rhumatismes, les Maux d'Estomac,
(Crampes, aigreurs. mauvaises dices-
tions. lourdeurs, ete.), les Maladies des
Nerfs du Creur, (Palpitotions, etc.)
des Reins, da Foie, des Voies urinai-
res, de la Penu, du_ Sang, les Ulcères
variqueux, les Ulcères de l'Estomac,
la Constipation, ete. ete.

Rien que des Plantes
C'est la grande médication que le Cré-

ateur a mise à notre portée, ne
cherchons pas ailleurs. Dieu 7a :
placé dans la nature tout ce qu'il
faut pour nous nourrir. nous vêtir,
nous GUERIR™

Monseigneur KNEIP.

Ecrivez Laboratoires Boetaniques.
et Marins.

 

   

 

   

    

    

  
   

    

   
  

 

  

 

   

Succursale de Montréal

430 RUE ST-PIERRE

Tl vous seraenvoyé GRATIS et FRAN. À
CU var retour, la Méthode convain-
caute, explicative et complète,

Vendu par mn

Frenette & Beaulieu
RIVIERE-DU-LOUP Station
 

 

Pour assurances de toutes sortes,

consultez P.-J. BERUBE.
 

 

Agents demandés 
nois. M. Burren, chargé du départe-;

Avec la ligne Watkins, vous en-
caisserez de gros profits et vous éta-
blirez votre propre commerce. Pro-
position facile, sans aucun risque de
votre part. 175 nécessités vendues
(directement aux familles.

The J. R. WATKINS Co.,
379 Craig Ouest,

Montréal

CABANO - SQUATTECK
Jusqu'à nouvel ordre le bateau-

traversier fera le service entre Ca-
bano et Squatteck aux heures sui-
vantes :

L'avant-midi
L’apres-midi

i solaire,

 

T, 9 et 11 heures.
1 et 4 heures; heure

 

Réparations

Les personnes qui désirent faire
réparer leurs meubles, matelas
“springs”, moulins à laver et tout
autre chose en bois ou en fer, trou-
veront satisfaction en s'adressant à
nous. Nous faisons aussi le tourna-
ge, découpage, planage et sciage de
bois, ainsi que le paquetage et le cre-
stage des meubles, des pianos et le dé-
(ménagement. Nous avons, en outre
un bon assortiment de meubles, de
poêles, et beaucoup d'articles de se-
conde main, que nous vendons à très
‘bas prix.

Chez

 
1

J. 0. NADEAU

1 St-Magloire.
 

POUR N'IMPORTE QUELLE
SORTE D’ASSUKANCE,

VOYEZ
P.-J. BERUBE
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années.

Montréal

LE MEILLEUR GIN
abriqué à Berthierville, Qué, sous la sur-
veillance du Gouvernement Fédéral, rectifié

quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

Gros: 42 onces - Prix $3.80
Moyens: 26 onces - * 2.55
Petits: 10 onces - “ 1.10

The Melchers Gin & Spirits Distillery Co., Limited

DISTILLERIE A BERTHIERVILLE

    

    
    

 

 

  

      

    

VOUS OFFRE PLUS

L'argent en banque ne dort pas

VOTRE DEPOT A LA

IEURS AVANTAGES:

1. Votre argent est en sûreté.

2. Il vous rapporte de l'intérêt.

Il demeure à votre disposition en
attendant une occasion favorable.

Il assure bon accueil à vos demandes
éventuelles de crédit.

Il contribue à l’activité économique,
dont vous bénéficiez,

Ouvrez aujourd’hui un compte d'épargne à la

BANQUE CANADIENNE NATIONALE

Capital versé et réserve

$11,000,000 Actif

$128,164.216

ACHETEZ VOS CADEAUX CHEZ
E. BRETON
RIVIERE-DU-LOUP.

Vous aurez le choix, la Qualité, la nouveauté et un
plusbeau cadeau pour l’argent que vous désirez dépenser.

Toutes nos importations d'Europe sont maintenant
en magasin. L'assortiment en est considérable et nos prix
sont encore plus bas que par le passé.

Vaisselle, Verrerie, Coutellerie, Alu-

minium, Argenteri
Avant d’acheter ai

e, Porceleine, etc.

lleurs Venaz nous visiter.

 

 

Avant de prendre une assurance-vie
CONSULTEZ P.-J. BERUBE.
 

 

L’ELIXIR TONIQUE

du Dr ®

MONTIER

 

    
  

Edouard LEFAIVRE
AGENT D'ASSURANCES

Représentant:

ROYAL SECURITIES CORP., Ltd

et représentant R.-E. LEFAIVRE
Syndic Autorisé

Bureau: Casgrain et Lizotte
rue de l'Eglise,

Rivière-du-Loup (en bas).

Bureau du soir
Mtre J.-B. Lavoie, avocat, tiendra

un Bureau tous les soirs, excepté le
samedi, à l’Hôtel Victoria, de & a

 

 

   TON:!QUE

FAVORI

DES

PHAR-

MACIENS.

Tout pharmaclen vous dira que c’est fe mail-
leur des toniru-s, qu'il en connaît | i-
sion et les effets, ait fa compost

L'Elixir Tonique du Dr Montier est le plus
nuissant reconstituant de tout le système. If
est excellent au goût et il excite I'appelit. Une
bouteille suffit pour un traitement de cing so

mainss. 3 — © °
En vente chez Monsieur

EMILE OUELLETTE,

Riviére-du-Loup.

 
 AVIS

Magnifiques occasions
maison pour dames. Il nous en
reste une quantité limitée, à des
prix variant de $1.35 en montant
Profitez de l’aubaine pour vous pro-
curer une robe de maison à un pri>
très bas. Venez les voir vous-mê-

| mes,

DAVID VERBITSKY
169 LAFONTAINE

Le magasin des travaillants.

: robes de

 

 

 

À Bas Prix

ETOFFES à
ETOFFES à

COSTUMES
MANTEAUX

Flanelle, Garnitures

Etc.

MAGASIN

J. E. PINEAU
Riviére-du-Loup (En bas)

Chaussures, Vaisselles
Aluminium, Epiceries

HARDES FAITES

 

  

  

Etc.

GENERAL
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LE SAINT-LAURENT

        

 

Change de Local!

Dans

 

 

CARTES D
MEDECINS

L. E. PARROT
Ex-élève des hôpitaux de Paris.

MEDECIN-CHIRURGIEN

De l’Hôpital de Rivière du Loup.

Rue LAFONTAINE

DOGTEUR Z. VEZINA
DES HOPITAUX DE PARIS
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FRASERVILLE Drug Co

le Centre de la ville
Près du Garage Légaréà (Garage Témiscouata)

et du Magasin de la COMMISSION des LIQUEURS DOMINION DU CANADA
[11 y. * ° 9

Bloc LAPLANTE Obligations de l’emprunt de guerre
DUES LE ler DÉCEMBRE 1925

>

A F F A l R E S LA BANQUE DE MONTREAL, avec l’autorisation du Ministre des Fi-

AVOCATS! nances,est prête à rembourser ces obligations à échéance, sans frais, à n'importe

Casgrain & Lizotte quelle de ses succursales.
, pueocats& Procureursup Pour la commodité des détenteurs de ces obligations, la Fanque de Montréal i

Léon Casgrain,LLL. acceptera les obligations n’importe quand avant le ler décembre et payera
L. P. Lizatte, L.L.B. le premier décembre, soit par chèque soit en créditant cette somme au détenteur, |

LEON PARADIS commeil le désirera.
Avocat et Procur eur

|
Gorge, 4 rue de la Cour ===Yeux, - Nez, -

Oreilles
165 Rue Lafontaine,

RIVIERE-DU-LOUP

Au Dispensaire
de l’Hopital

Consultations gratuites aux
pauvres, munis d’un certificat
de leur Curé.

LUNDI: 10.30 à 11. 30 A. M.
JEUDI: 4 à 5 P. M.

DOCTEUR
ANTONIO PARADIS

Ex-élève en Chirurgie des hôpitaux
de New-York et Philadelphie.

Chirurgie à l’Hôpital
Rayon X à l'Hôpital

En charge du dispensaire
Anti-tuberculeux et de Puériculture

Heures du dispensaire :
Jeudi P. M., 1 à 5 hrs.
Jeudi soir à 74% hrs
Vendredi P. M. 1 à 3 hrs

Service jour et nuit. Tél. Kam.

Dr Ed.-Chs. Labelle
Medecin-Veterinaire

 

 

Gradué de l'Université { AVOCAT
de Moutreal

RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE. —

R. Emest Letaivre
SYNDIC - AUTORISÉ

Comptableet liquidateur de
Faillites.
BUREAU:

147 Côte de la Montagne - EDIFICE BD33t

 

RIVIERE-DU-LOUP.

JULES LANGLAIS
Avocat

 

Rivière-du-Loup, Que.
 

JEAN-FRS POULIOT, M. P,

Pouliot & Saint-Jacques
AVOCATS

BUREAU EN FACE DE L EGLISE

RIVIERE-DU-LOUP.

BLOC BELLE, RUE DE L'EGLISE

LOUIS SAINT-JACQUES

 

. Tel. Rés. 46Us3

Casier Postal 7 Tel. Bureau 226

; DAVID E. RIOUX
Avocat et Procureur

RIVIERE-DU-LOUP Station.

 

Edifice des Ingéniëurs 57 rue
Industriels Enr’g. safontaine.

HORACE CIMON
— AVOCAT —

16, Rue de l’Église
RIVIERE-DU-LOUP.

Téléphone No o

ALEX. MICHAUD
 

Bureau: 4, RUK DE LA coût
RIVIERE-DU-LOUP

(ENBAR
 

Léo Bérubé
AVOCAT

No. 5 rue de l'Eglise

Rivière-du-Loup, P. 0.
———

  QUEBEC
Représenté a Raviere du-Loup par

EDOUARD LEFAIVRE
Bureau Casgram eu Lizotte, rucde I’Egle

J. A. BENOIT

327 Rue Lafontaine

 

Membre de l’Assuciation des Comptables
et auditeurs de la l’rovince,de Québec

Expert comptable
SFÉUIALITES: Véritication et examen

d'affaires municipales et préparation
d’états pour tins judiciaires

"DUBE&FILS,Enr.
CHS. EUGENE DUBE

Grains et Provisions ;
Matériaux de Coustruction

RIVIÈRE-DU-LOUP - STATION,

À nos abonnés
Nous sommesspéci:alement ou-

tillés pourl'impression de sou-
venirs mortuaire* Images
pourdistribuer aux services,
images avec portraits, cartes
de visite et enveloppes de
deuil (genre Italien) format
dames, demoiselles et mes-

sieurs.
Les commandes par lu malle reçoivent no-

tre meilleure atten*ion.

Imprimerie du ‘‘SAINT-LAURENT”
234 rue Lafontaine

BRULEURS

 

 

 Rivière du-Loup

Nous désirons informer notre clientele que nous avons pris

Pagrence exclusive des deux meilleures marques de brûleurs à
. T. JOHNSON”.

aurons de ces brûleurs installés
acheteurs de ne pas placer leurs

l'huile sur le marche:
Dans une dizaine de jours nous
dans la ville et nous prions les

commandes ailleurs sans venir les voir fonctionner.
Aussi, voict l'automne et 11 serait bon de faire examiner

votre appareil de chauffage ou
exécuter les réparations nécessaires avant l'hiver,
sont modérés et vous êtes certa
rience en vous adressant chez

P. PAQUET & CIE
Tél. Kamouraska 204

le “HACK” et le *S

J.-B. Lavoie, Lt...
AVOCAT

No 5 rue de l'Eglise
RIVIERE-DU-LGUP

— Ancien bure:n de —
feu CHS-A. GAUVREAU

Bureau du Soir: ane.
HOTEL VICTORIA

(8 à 10 hrs)

Chemin de fer Témiscouata
EORAIRE

En force le 17 nov. 1924
EXPRESS

Dép Riv. du Loup 8.00 an.
Arr. Edmundston Jet. 11.454. m,

EXPRESS
Dep. Edmundston Jet. 12.45 p.m

Arr. Riv. du Loup 4.20p m

MIXTE
Dép. Edmundston Jet. 1.00 p.n.

Arr. Connors N. B. 2.50 p m.
MIXTE

 

Dép. Connors N. B. 8.00 a. m
arr. Edmundston Jet, 4.504. m

N. B.—Heure du méridien de l’est.
Service quotidien, excepté le diman-
che.

Correspondance à Edmundston
Jet, avec le chemin de fer du Pacifi-
que Canadien et à Rivière-du-Lour
avec tous les trains d’express des
chemins de fer Nationaux.
Pour plus amples informations

prospectus, etc, s’adressser à
T. N. Walsh, Agent Général du

Fret et des Voyageurs.

A L'HUILE

1 votre plomberie afin de faire

Nos prix
ins d'avoir des ouvriers d’expé-

Rues FRASER et LEVIS,

  
 

SAINT-ARSENE
Va et vient
Etaient de passage ici, dans le

cours de la semaine dernière, M. le
Chanoine H. Tremblay, curé de St-
Eloi, J. Ant. Ouellet. ancien curé. P.
N. Dion, ex-curé de New-Carlisle,
Jules Lizotte, maire de St-Eloi, J.
F. Pouliot, avocat, député de Témis-
couata et Ch. Eug. Dubé, maire de
Rivière-du-Loup.
Baptémes : Le 5, Marie-Rose de

Lima, enfant de Ludger Morin, cul-
tivateur, et de Claudia Perreault.
Parrain, M. Thadée Perreault.
journalier de cette paroisse; marrai-
ne, Rose de Lima Lapierre, épouse
du parrain, grands-parents de l'en-
fant. Le ñ Josenh A'nhonse Hervé,
enfant de Joseph Lajoie, cultivateur
t de Dorilda  Dorris de cette pa-
roisse.  Pararin. Alphonse Dumont,
cultivateur de cette paroisse; marrai-
ne. Maria  Hudon, épouse du  par-
rain. Le 9 Josenh Arthur Lionel.
enfant d'Elzear Laplante. canton-
nier. de cette paroisse. et de Marie
Plourde. Parrain, Arthuv Bernard,
<mployé des C. F. N.. de Rivière-du-
Loup; marraine, Emma Miliard. é-
vouse du parrain, le 19 Marie Ber-
the Rita. enfant de Pierre LeBel. hô-
telier, de cette paroisse. et de Jean-
re Dumre, Parrain. Nazaire Le-
Bel. enltivateur de vetto parnisse,
marraine. Anna Dumont épouse du
parrain. grende-norents ds Panfant.
Le 21, Mari» Br:‘he Fernande, en-
fant de Didier LeBel cultivateur de
cette paroisse. et dr Rar>-Amée La-
joie, Parrain. Camilic Chénard,
cultivateur: marrsine. Anna Garno”,
énouse du rarrain. Le 23, Marie
Corinne evfant d'Arsne Gagnon.
fils. eultivatevr. et de Germaine Mo-
rissette de cette naroisse. Parrain.
Jean Rioux, rentier : marraine, Cn-
rinne Moriczerte, énouse du purrain.
oncle et tante de l'enfani.

Sénpulture : Le 6 Siar FElzénr
Cuimont ci-devart de cette paroisse,
dôicédé chez son fils. le Révérend M.
Emile Guimont. curé de la Rivière
Troie-Pictolez énony de Dame Ma-
rie Lemieux, a été inhumé dans le
(Imetière de cette paroisse. au milieu
d'un très grand concours de parents
et damis, parm lesquels nn coms
toit bon nombre de membres du
clergé.

Le trmnératire : Les deux derniè-
res tempêtes que NONS AVIAN ses
ent quelque neu mui aux labours
d’automne. Heureusement que tous
ras eultivateurs avaient eu le temps
de sauver leurs récoltes Denwis n-
ne quinzaine nous avors du heau
temps, et les charrues n’ont pas cho-

Les élections! du calme. de la bon-
ne tenue, peu d'enthousiasme, au-
cune manifestation bruyante, un
peu d’anxiété chez les plus zélés
partisans des deux candidats en pré-
sence, telle fut la journée du 29, à‘
St-Arsène. Une centaine d’électeurs
et d’électrices inscrits au rôle, n’ont
pas voté.
Le march: celui des patates a

subi une dépression imprévue, même
chez les experts dans cette branche
de commerce. Toutefois le marché
semble se raffermir : et on offre en-
core nour ce rare tuhercule, $1.25 le
minot.
Nos confréries : les réunions ont

eu lieu comme à l'ordinaire. avec u-
ne bonne assistance. L’Apostolat de
la prière ct l'adaration  nerpôtunie
ont “té réorganisés et marchent bien.

Divers Nous avons maintorant
un tailleur résidant dans la paroisse.

M. Charles-Eugène Beaulieu, fils
d’Ernest, et une modiste, Mlle M.
Thibault, de St-Fabien. Aux deux
nous souhaitons la plus cordiale
bienvenue, et tout le succès désiré.
Nous avons aussi deux hôtels très

bien tenus et des mieux aménagés.
Les propriétaires en sont MM. El-
phège Roy, fils de Stanislas, sur l’A-
venue de la station, et Pierre LeBel,
fils de Nazaire, sur l’Avenue de l’é-
elise. Aux deux nous souhaitons
bon succès.

Mlle Anna Ouellet, nièce de M. le
curé, au presbvtère depuis quelques
mois, est retournée dans sa famille.
au Bic, auprès de sa mère assez gra-
vement malade.

Etat sanitaire : il est excellent.
En effet les malades sont rares, et
les décès Je sont davantage. Les
enfants qui fréquentent les écoles
ont tous été vaccinés. Depuis trois
ans pas un seul cas de maladie con-
tagieuse n’a été enrégistré,
 

Un voyage dans la ré-
gion du Lac St-Jean

M. D.-E. Morin, agent général et
inspecteur d'assurances feu pour
les Cies Equitable. Sterling et Mu-
tulle de Montréal, vient de faire u-
ne tournée dans la ré‘rion plus hant
mentionnée. comprenant les comtés
‘ea Chicontimi, Saguenay Lac St-
Jean et Charlevoix, M. Morin s'in-
téresse beaucoup au développement

yet à la richesse de ces comtés: narti-
| culièrement de ses récoltes ahnndan-
tes de grain et de foin. de l’éleva--a
des pnimaux de races. des magnifi-
oues troupeaux de vaches variant de
50 à 75 chaque cultivateur. Les
comtés de Montmorenev et Charle-
voix sont remaravables snrtont nar
Vélevame dn renard argenté, du din-
don. des oles et du canard.  Channe
sultivateur un neu a Paice possède
son nare de renards argentés de 5
d 6 counles par classe: ceux nui
s'occunent de ce commorce en disnn-
sont généralement de 50 à 200, Nn
s'est vendu denuis 3 ou 4 ans, pour
cent à cent vinet-eïna milles nias-
tres de renards  arvgent”s, Quant
à Vélevage des dindes. chaque rulti-
vateur en révoltes de enonante à
ront. T1 s’en expédie de 5 à 6 chars
rhanue antomne, On &’accune anssi
de la fahricaties de tanis. eanvertes

nos bons anciens canadiens.
 

CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE KAMOURASKA.
No 10075

COUR SUPERIEURE

neuf cent vingt-cinq.

la cité de Rivière-du-Loup,
Demandeur;

vs
J. ALFRED OUELLET, ouvrier,

de la cité de Rivière-du-Loup,

&
R. ERNEST LEFAIVRE. liqui-

dateur et syndic autorisé, de la cité
de Québec, en sa qualité de syndic
autorisé à la faillite de J. A. Cha-
rest, entrepreneur,

Tiers-saisi,
H est ordonné au défendeur de

comparaître dans le mois.
J. G. PELLETIER.

P. C. S. 
 

CROUP,etc.

chez les adultes. 
 

aux Maux de Tête et de Dos et à l’Endolorissement des Muscles
Le Liniment Sauvagen'a pas son pareil pour le soulagement
rapide des douleurs aiguës. Gardez-en toujours une bouteille à
la main contre MAUX DE DENTS, RHUMATISME, TOUX,
MAL DE GORGE, BRONCHITE, ASTHME, LUMBAGO,

Remède sûr et pénétrant qui apaise et soulage les dou-
leurs internes ou extérieures iant chez les enfants que

Prix 35c.—Grosse bouteille économique $1.00
Au cas où votre fournisseur ne le tiendrait pas,
on vous en expédiera frais de port acquitiés.

LA CIE DES REMEDES CANADIENS, Fog.
35 rue Sault-au-Matelot, - Quebec.

 

>t toiles de lin. tel an’en fahriquaient|

Le vingt et un novembre mili

MICHEL PARENT, hôtelier, de

Merveilleux pour
cathagre lors-
qu’il est renifle
par le nez ou
fondu, et queles
vapeurs en sont
inhalées.

 

Les Rhumes Soulagés par
une Nouvelle Méthode

Un onguent qui dégage des vapeurs
médicinales lorsqu'il est

appliqué sur la gorge :
ou la poitrine.

 

 

Inhalé comme une vapeur ef en mime
temps réchauffant et stimulant la peau
comme un cataplasme, Viexs Vapollub
atteint immédiatement les voies respi-
ratoires congestionnées.

C’est le traitement direct et moderne
pour toutes sortes de rhumes qui obtient
tant de suceés au Canada et aux Etuts-
Unis, où plus de 21 millions de pots sont
employés annuellement.

Vicks est excellent pour maux de
gorge, amygdalite, bronchite, eroup,
rhumes de cerveau et de poitrine, eatharre
et pour tous les autres maux causés par
le rhume,

Prictionnez simplement la gorge et la
poitrine avec le Vicks, au moment du .
coucher, et inhalez ses vapeurs médi-
cinales. Il enrayera rapidement un
rhume,

 

Plus de 21 millions de pots
en usage annuellement

 

  

   

   

   

 

 

“DesEnfantsSains
et Joyeux~ +

La gomme Wrigley
aide A conserver les fumerl’haleine, à ai-
guiser l’appétit et à
faciliter la digestion.
Mâchez-la régulière

ment vous-même et procurez aux

enfants les bienfaits et_le plaisir
qu’elle donne.

op| WRIGLEYS

è > AprèsChaque Repas 5

La Teinturerie de
Service

G. E. MOREL, prop.

Nettoyage, Pressage, Réparations,
de toutes sortes, etc.

A DES PRIX RAISONABLES.
Faites un essai et vous serez

satisfaits.
254 rue Lafontaine - Rivière-du-Loup

 
 

 

   

  

La trempe des dents
leur permet de conser- ver longtemps leur fin -
tranchant ate

   

       

SIMONDS CANADA SAW.CO. LIMITED
VANCOUVER MONTREAL  8T.J€AN, N.B.

+
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L'ouverture des
portes

aura lieu
à8 hrs précises

 

son point de vue d'abord.

verrons.

X 110 Lafontaine
  

   220EOESIRLOIN

Le commencement d’une grande liquidation

Cest LUNDI le 30 NOVEMBRE
A 8 hrs qu'aura lieu cette

GRANDE VENTE
AVIS au public acheteur -— Certains marchands ont l'habitude de faire de temps

à autre des ventes en employant pourcela des prétextes plus
justitiés qu’à leur point de vue.

Telle n’est pas notre politique.

Lepublic sait que nous n'avons jamais fait de réduction jusqu'à ce jour. et celle que
nous annonçons pour LUNDI, le 30 novembre, prouvera au public, qu’elle est justifiée à

C’est $10,000.00 qu'il nous faut pourrégler avec nos créanciers.

Nos prix sont là pour prouver l’opportunité de notre vente justifiée !

Jugez-en par les prix que vous trouverez dans notre circulaire que nous vous en-

N'oubliez pas la place, venez dans le bon temps et de bonne heure.

° ALPHONSE RHEAUME
Rivière-du-Loup Station

BRENNER

LE SAINT-LAURENT

Nous aurons pour
In cirvonstance

plusieurs commis
supplémentaires

 

ou moins bons et qui ne-sont

 

“ Profession religieÜse
En la chapelle du Monastère des

Ursulines de Québec, samedi dernier,
la Révérende Mère St-Paul (née
Mariette Foisy) prononça ses voeux
perpétuels.
Mgr Laflamme, B. D., curé de la

Basilique de Québec, présidait la cé-
rémonie assisté de Monsieur l'abbé
Gelly, aumônier du Monastère.
Le sermon fut donné par le Révé-

rend Père Boudin, Supérieur des
Pères du Sacré-Coeur.
A cette occasion Monsieur le no-

taire J.-A. Foisy, madame Foisy,
Milles Thérése et Germhine Foisy,
M. J. Maurice Foisv ainsi que M.
‘et madame Alfred Dion de St-Féli-
cien (Lac St-Jean) se rendirent à
Québec assister à la touchante cé-
rémonie.
De nombreux parents et amis se

Jjoignirent aux membres de la famil-;
e.
 

~ St-Francois-Xavier
 

Séance dramatique et musicale à
la Salle paroissiale de St-François-
Xavier, mercredi, le 2 décembre à 8
hrs. Les Enfants de Marie repré-
senteront “Les Espiègleries de Go-
diche ou la Tabatière du Diable”,
comédie en deux actes,
Le partie musicale sera sous la di-

rection de l’Orchestre Rousseau.
Les recettes de cette séance sont

destinées à l'église et tout le public
de la Rivière-du-Loup est cordiale-
ment invité. Prix d’admission, 50
sous.

Il y aura séance, mercredi après-
mid’, à 2% hrs pour les enfants à
10 sous.
 

Message du père Noel
aux Chev. de Colomb

Mon cher Grand Chevalier,
C'est avec plaisir que

votre aimable invitation
rendre dans vos salles le jour de
Noël anrès-midi à 2!4 heures, et en
souvenir de mon passage, je distri-
buerai
une magnifique boite de surprise a-
vee un chapeau de
nouveau,

Procurez-vous cette carte au cer-
188 rue Lafon-cle des Chevaliers,

taira.
Esnérant rencontrer

mag,
Je suis,

LE PERF NOEL.
 

Pour assurances contre MALADIES
ET ACCIDENTS. ronsultez

.P.-J. RERUBE

j'accepte
pour me

aux enfants de 1 à 10 ans

fantaisie genre

beaucoup
d’erfarts accompagnés de leur ma-

La Cour Criminelle

Le prochain terme de la Cour du
Banc du ‘Roi, pour le district de Ka-
mouraska, s’ouvrira le 5 décembre
prochain, sous la présidence de l'Ho-
norable Blaise Letellier.

LE COUVRE-FEU
A partir de dimanche prochain la

sirène de la manufacture de
bles se fera entendre tous les soirs
à 8 heures p. m. précises.

Les enfants en bas de 16 ans, n’é-
tant pas accompagnés d'un parent,

 

les rues ou places publiques, seront
conduits aux postes de police, tel
que prévu par le règlement No 138
concernant le bon ordre et la protec-
tion des enfants.
Par ordre,

LE CHEF DE POLICE.

DEPART
M. l’abbé Avila Joncas, vicaire à

St-Patrice depuis plus d'un an, vient
d’être nommé vicaire à St-Michel,
comté de Bellechasse… I! est rem-
placé par M. l’abbé Lapierre, an-
cien vicaire à St-Pamphile.

 

 

“SMOKER” ;
La jeunesse sportive de la ville a

tenu une réunion joviale dans la
salle St-André samedi soir dernier.
Ce banquet était organisé par la di-
rection du club de Base-Ball de Ri-
vière-du-Loup, pour son profit.

Jaile plaisir d'inforn

  

TANT. 
de

 

Mme A.

Chemin de Fraserville -  

 

Examine scientifiquem

la vue à
 

Verres taillés ict même pour

lunettes sont ajusté

 

taillés à la douzaine et vendu

colporteurs ou autres incomp

 
 

chaque cas particulier, et les

N'achetez jamais de ces verres

ils sont mal faits et brisent la vue.

GRAND MAGASIN de

J. H. PELLETIER
327 Rue Lafontaine

RIVIERE-DU-LOUP, Québec.

oidBRBEDRRHBHPREBRBBHHBRESR

ont [

l'électricité. !

es pour

 s par les cheterles
étents, sortes.

AU
BIJOUTERIE

meu-

qui seront vus après ce signal dans|

   
  

      

    

  

        

    

 

MODES - MODES

selles dela Rivière-du-Loupet des alenteurs aue je ven-
drai la balance de mon stoc
saison d'automne et d'hiver

; Aussi assortiment complet de Bas. Corsett et ar-
ticles de toilette a GRANDE REDUCTION.

Venez faire une visite pour vous convaincre qu'il
y va de votre intérêt de faire vos achats au magasin

MODISTE

SERREERR

REPSEEPRTRRERRERSeppededhddhdedhdsadede

J. H. PELLETIER, O. D. =| Argenterie,
Opticien Spécialiste | Verre taillé.

y Bagues de fiançailles
| Bijouteric.
;  Montres-Bracelets et autres

bien convenir à votre figure. VF

Enfin l’endroit idéal où a-

Belle soirée
Le concert-boucane donné par les

Chevaliers de Colomb a été un vrai
succès. Plus de 80 membres se sont
réunis hier soir dans leur salle pour
féter gaiement la Ste-Catherime,
Après la partie

gnifique goûter fut servi
l’Intendant J.-O. Dumas.

Le ler prix de Bridge. un magni-

par

agent des billets,

elite. Prix
de Catherine, M. L.-N. Lavoie.
EUCHRE.—ler prix. M. W. Bé-

Manger, un porte cigarettes en cuir:
2e prix. M. J. Langis. onérateur. un
ouvre bouteille en argent; 3e prix
M. T. Gravel, pâtissier. un cendrier.
Prix de consolation :
Ouellet, une boîte de tire.

  
pommes donnée par le Grand Che-!
valier Edgar Levasseur, fut gagné:

de la Station.
 

|

:
AVIS |

Faites réparer vos chaussures et
caoutchouc chez T. GAMACHE 4:
Saint-Elzéar. Rivière-du-Loup. Sta-

GIFT SHOP
Nous écoulons notre ligne de bro-

deries Italiennes d’ici au 25, de 2!
heures 4 7 heures p. m. Réduc-

 

 

 
tion de 20sur ces articles. |

|

1er les dames et les demoi-

k de CHAPEAUX.pour la
. en BAS DU FRIX COU-

A. Lebel

- Rivière-du-Loup. Station
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n
ocadeaux de toutes
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.=

de carte un ma-/?
M. TRS

fique porte-carte en peau de crocodi- | § M
le, fut gagné par M. J.-A. Gendron. | ER

Le 2ème. un cen- 88
drier en argent, par M. Frs Gendron. 78

| Le 3e prix, un coupe papier en Be
de consolation, 1 boite |}

M. Apollinaire ‘42

Le prix d’assistance, une boîte de: 9

 

 

P. J e

Boîte 173

Nom et Prénom.

Adresse.
 

97 rue Lafontaine -

ERUBE
AGENT D'ASSURANGES

RIVIERE.DU-LOUP Station, P. Q.
Sans obligation de ma part, je désire avoir information sur

le genre d'assurance que j'indique plus bas.

FEU — VIE — MALADIES — ACCIDENTS
AUTOMOBILES — MARINE —  FIDELITE
GARANTIE — ATTELAGES — ASCENSEURS
VOI. — PLATE-GLASS — BOUILLOIRES °°

CAUTIONNEMENT — Responsabilité des PATRONS
Responsabilité PUBLIQUE

GARANTIE D'EXECUTION DE CONTRATS

N. B—S. V. P. marquer d’une croix le plan qui vous intéresse.

OSEOSESESSEEESORESEESESEIRES
3BBoB0AREE

W. BELANGER
Expert Horloger, Bijoutier

Inspecteur des Montres et Korlcges du Couvernement.

     

  
    

 

   
  
  
    
   

   
  
   

 

 
- Bloc Renaud.
 

{Réparations absolument garanties où argent remis.
Toujours en mains Bijouteries en général.

Prix Spéciaux

Sur montres de poche, montres bracelet, bagues de
fiançailles. Jones de mariage. Colliers de perle, horlo-
ges Crayons et plumes Eversharp, ete, etc,

  

 

  

    

bonne tire de

25C. la livre
Placez votre commande de bonne heure afin de ne pas

être désappointé.

L, pâtiT.

par M. Alphonse Mérette, marchand

HYPOTHEQUES et
A VOTRE CHOIX

Parmi celles annoncées par toutes maisons de finance:

Gouvernement fédéral, Fabriques, Communautés, Ecoles,
Municipalités, Etc,

3. A'FOISY,
Bureau et Domicile :

Le 25 nov., fête de Ste-Catherine
Journée de la TIRE!

A cette occasion vous trouverez à mon magasin de la

EN FACE DE LA COUR. %

famille à

ssier
LETni

   
    

EAN “+

DEBENTURES |
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RESSES RE ET
 
 

Aux Amateurs de Photographies
Cher client,

Maintenant que les langues

déjà. Vous constaterez bien vite

du temps passé !

album, etc.

ge nous soit continué,

207 Rue Lafontaine

plus de photos, de ces clichés, qui racontent si bien l’histoirel

Faites un choix, dès maintenant, de ces pellicules, appor-
tez-nous-les. et nous vous imprimerons une série toute fraîche,
de ces vieux exposés, que vous pourrez ensuite conserver en

Aussi, ne manquez pas de nous laisser faire un agrandis-
sement de vos mieux réussis, lesquels si vous le désirez, peu-
vent être proprement encadrés chez nous, prêts à suspendre à
vos murs, et le tout à prix modéré. |

Permettez-nous de vous dire nos remerciements pour en-
couragement reçu jusqu'ici, et de souhaiter que votre patrona-

Toujours dévoué,

ULRIC LAVOIE, Photo.

soirées d'hiver nous sont ar-
rivées, rien west plus intéressant que de repasser, au coin du
feu. ces vieilles pellicules (films) exposées depuis longtemps

  

   

 

  

   

    

  

qu'il ne vous reste à peu près

x

- Riviere-du-Loup

 
 

1AVIS
Au “Smoker” de la salle Ste Andre, |

samedi, le 21 novembre courant, un|
pardessus gris fer a été échangé. |
La personne qui s’est trompée vou-

dra bien rapporter le pardessus qu’el-
le a pris par erreur chez M. Frank
King, qui lui remettra le sien. |
 

les fêtes et vous épargnerez de

Faites-nous SHEHERRRR

LES FETES APPROCHENT
Nous avons rempli notre magasin des marchandises

les plus nouvelles et de lu meilleure qualité :
dons toujours les plus bas prix.

Les dames qui n'ont pas encore acheté leur

d'hiver, venez nous voir ot Vous aurez le

de même que le plus révent, au meilleur prix.

DAVID VERBITSKY
(Le magasin d’affaires)

Cheval à vendre
Bon cheval de route. Garanti pour

faire tous les ouvrages. A vendre à
bon marché. s'adresser à H.-J. St
ROIS, marchand, Cacouna.     

 

   

  

   
      

     

  
  

 

    

POUR N'IMPORTE QUEL GENRF
D’ASSURANCE

CONSULTEZ P.-J. BERUBE

Mis nous gar-
Venez faire une visite avant
20 à 50 pour cent.

manteau
meilleur manteau  

une visite.

 

 


